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A Prière du Matin eft un devoir, que 
Dieu exige, comme les prémices de 
la journée. Avec quelle Religion 
doivent-elles lui être confacrées ? 
De la fidélité à remplir ce premier devoir, Mod 
pend tout le faccès des actions du refte du jour- 
Ce feroit rifquer infiniment que de le commencer 
fans avoir demandé à Dieu les fecours de fa gra- 
ce, & fans l'avoir remercié du repos de la nuit. 
Ne lui refüfez pas ce double tribut. 

Mais avant que de prier, rapellez-vous un mo- 
ment à vous-même, Concevez & ce que vous 
étes , & ce qu’eft le Dieu devant lequel vous étes: 
vous comprendrez enfuite aifément l'importance 
de l'a&ion que vous allez faire, & les fentimens 
d'humilité , de regret de vos fautes , de refpect ; 
d'attention, de modeftie, de ferveur, d'amour & de 
confiance avec lefquels vous devez toüjours la faire, 

Ce font les difpofitions intérieures &extérieu. 
res avec lefquelles il faut traiter avec Dieu dans 
les Priere. A 
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IN NOMINE PATRIS, ET FILII, ET SPIRI 
[TUS SANCTI. Amen. 


Mettez vous en la présence de Dieu. 
Adorez Son saint Nom. 


+ «es - Sainte & très - Augufte Trinité, 
Dieu {feul en trois Ferfonnes, je 
Cr9!s, que vous étes iei prefent. Je vous 
adore avec les fentimens de l'hum: lité la 
plus prcfonde, vous rends de tout mon 
Cœur les hommages qui funt dûs à vôtre 
Souveraine M. jefté. 
Remereiez dd des graces, g "uil vous a fai- 
s tes, © offrez vous à lui. 
On Dieu, je vous remercie trèshum- 
blemen: de toutes les graces que vous 
m'avez faites jufq ju’ici. C'eft encore par 
un effe: de vôtre bonté que je vois ce jour; 
je veux aufsi employer un: ‘quement à 
Vous fervir. Je vous en confacre toutes 
les penfees, les paroles, les actions & les 
peines. Bénifsez.les , Seigneur, afñn qu’il 
n y en ait aucune, qui ne foit animée de 
voue amour, & qui ne tende à votre plus 
gande g oire. 
Form: la résolusion d'éviter le peché © de 
pr tiquer la verin. 
able Jetu. :. divin modele de la 
pérfcdlion à laquelle nous .devons 
alpirer, 
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àfpirer ; je vais m'appliquer autant que je 
pourrai à me rendre femblable à vous: 
doux, humble, chafte, zélé, patient, 
charitable , & refigné comme vous. Et je 
fairai particulierement tous mes efforts 
pour ne pas retomber aujourd'hui dans les 
fautes, que je commets fi fouvent, & dont 
je fouhaite fincerement de me corriger. 

Demandez à Dien les graces qui vous sont 

nécessaires. 
M?» Dieu, vous connoifsez ma foi- 

blefse, Je ne puis rien fans le fe- 

cours de votre grace. Ne me la refuíedi, 
pas, o mon Dieu! proportionnez la à 
mes befoins: donnez moi afsez de force 
pour éviter toutle msl;que vous défendez; 
pour pratiquer tout le bien, que vous at- 
tendez de moi, & pour fouffrir pstiem- 
ment toutes les peines, qu'il vous plaira 
de m'envoyer. 

Pater noster... Aus Maria... Credo... Confis 

teor.. Misereatur... Indulgentiam. 


Invegsez la Sainte Y ierge , votre bom Ange, & 
œotre Saini Patron. 

g^inte Vierge , Mère de Dieu, ma Mère 

& mia Patrone, je me mets fous votre 
protection, & me jette avec confiance 
dans le fein de votre miféricorde. Soyez, 
© Mere de bonté, mon refuge dans mes 
Aż be- 
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befoins, ma confolation dans mes peines, 
& mon Avocate auprès de votre ad able 
Fils, aujourd’hui, tous les jours de ma 
vie, & particulièrement a heure de ma 
mort. 

Ange du Ciel, mon fidel & charitabl 
Guide, obtenez moi d’être fi docile à vos 
infpirations, & de regler fi bien mes pas, 
que je ne m’écarte en rien de la. voye des 
Commandemens de mon Dieu. 

Grand Saint, dont j’ii l'honneur de 
porter le nom, protégez moi ; priez pour 
doi, afin que je puifse fervir Dieu com- 
me vous fur la terre & le glorifier éter- 
nellement ayec vous dans le Ciel. Ainfi 
foit il. 


1-1 P EON FES 
DU SAINT NOM DE. $ESUS. 


SEïigneur , ayez pitié de nous. 
Jefus Chrift, ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jefus , écoutez-nous. 

Jefus exaucez nous. 

Dieu Tout-puifsant, ayez pitié de nous. 

Dieu Fils, Redempteur du monde , ayez 
pitié de nous 

Dieu le Saint Efprit ayez pitié de nous. 
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Trinité Sainte, qui étes un feul Dieus 


ayez pitié de nous. 
Jefus Fils du Dieu vivant, 
Jefus fplendeur du Père, 
Jefus pureté de la lumière éternelle, 
Jefus Aoi de Gloire, 
Jefus Soleil de Juftice, 
Jefus Fils de la Vierge Marie, 
Jelus admirables 
Jefus Dieu fort, 
jefus Père des fiècles à venir, 


jelus Ange du grand Confeil , m 
Jefus très-puifsanc, e 
Jeius trés patient, à 
Jefus trés obéifsant, gz 
Jefus doux & humble de cœur, Mus 
Jefus amateur de la chaíteté , e 
Jefus qui nous honorez de votreamour; s 
Jefus Dieu de paix, g 


jefus auteur de la vie, 
Jefus le modéle des vertus; 
Jefus zelateür des ames; 
Jetus notre Dieu, 
Jefus notre refuge, 
Jefus Père de Pauvres, 
Jefus trefor des Fidèles, 
Jelus bon Paiteur, 
Jelus vraie lumière, 
Jefus fagefse éternelle, 

; efus 
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Jefus bonté infinie, 

Jefus notre voye & notre vie, 

Jefus la joye des Anges, 

Jefus le Maitre des Apôtres, 

Jefus le Docteur des Evangeliftes, 

Jefus la force des Martyrs, 

Jefus la lumière des Confefseurs, 

Jefus la pureté des Vierges , 

Jelus la couronne de tous les Saints , `: 

Soyez-nous débonnaire, pardonnez-nous 
Jefus. 

Soyez-nous propice ,exaucez-nous Jefus, 

De! tout peché , délivrez nous, Jefus. 

PR votre colère, délivrez nous, Jefus. 

Des embuches du diable, 

De l'efprit de fornication, 

De la mort éternelle, 

Du mépris de vos divines infpirations. c 

Par le myftère de votre fainte Incar- $ 
nation , 

Par votre Nativité, 

Par votre Enfance, 

Par votre vie toute divine, 

Par vos travaux , 

Par votre agonie & votre Fafsion, 

Par votre croix & par votre abandonne- 
ment, 

Par vos langueurs, 

Par votre mort & votre fépulture , 

i Par 
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«Par vos joyes, 
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Par votre Réfurre&ion; — 
Par votre Afcenfon, 
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Par votre gloire, : 
Agneau de dieu , qui effacez les péchés 
du. monde , pardonnez nous, Jefus. 
Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 

du monde , exaucez nous, Jefus. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, faites nous mifericorde, Jefus. 
Y. Seigneur, exaucez ma prière. 
&. Et que ma voix pénetre juiqu’a vous. 
DR ATS QN. 
GEigneur Jefus; Chriit , qui avez 
Demandez, & vous recevrez; cherchez, 
& vous trouverez; frappez, & il vous 
fera ouvert ; nous vous conjurons d'exci- 
ser votre divin amour dans nos ames; 
afin que nous puifsions vous atraer detout 
notre cœur, & que nos paroles & nos 
actions ne refpirent que cet amour, fans 
ce(ser jamais un moment de vous louet. 
Vous, qui vivez & regnez aveg le Pere 
& le faint Elprit. Ainli fvit il. 
Angelus Domini, és. Ave Maria. 


C’eft ici, où l'on commence à prendre des me- 
fures pour fe défaire du vice particulier , dont on 
a entrepris de fe corriger. 1. On fe propofe for- 
tement 


. 


ife. 
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tement de éviter. 2. On prévoit les occafions 
qu’on aura d'y tomber, 3. On renouvelle fos ré. 
folutions. 4. On demande à Dieu le fecours de 
fa grace. 

Et fi aprés toutes ces précautions & la vigi- 
lance qu'on apportera pendant le jour, on vient 
encore à tomber , on en démande pardon , & l'on 
s'impofe fur le champ une petite pénitence , fans 
fe decourager. 


——————— a OV ——— ——— 


PRIERES DU SOIR. 


çı eft important-de bien commencer la journée, 
gui ne left pas moins de la bien finir. Les graces 
nouvelles que Dieu nous a agcordées pendant le 
jour, &la protection dont nous avons befoin pour 
pafser la nuit fans danger, font denouveaux mo- 
tifs de prier Dieu, & de le prier avec les di(pofi- 
tions que l'on a déja marquées. 

L'examen du foir qu'on doit regarder comme 
un des plus importans dévoirs de la vie Chretien- 
ne, fait la partie principale de ce dernier exercice 
de la journée. On en a la méthode dansles Actes 
fuivans: Préfence de Dieu , rémerciment , déman- 
de, recherche , douleur, bon propos. 

Au refte les benedictions fenfibles que Dieu ré- 
pand fur les Familles, oú les Prières fe difent en 
commun, doivent vous engager fortement à in- 
troduire chez vous l'ufage d'une fi fainte &fi édi- 
i ; fiante 
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flante pratique , fur-tout le foir qu'il eft plus'aifé 
de fe réunir. Oú il y aura deux ou trois Perfon- 
nes afsemblées en mon Nom, dit Notre-Seigneur , 
je me trouverai au milieu d'elles: Quoi de plus 
engageant? Que ne doit-on pas quitter pour fe 
procurer un fi grand bonheur ? 


In Nomine Patris, & Filii, & Spiritus 
Sancti. Amen. 


Mettons - nous en la présence de Dieu, 
Adorons le. 


JT adore, o! mon Dieu, avec 
foumifsion que m'infpire la préfence 
de votre fouveraine grandeur. Je crois 
en Vous, parce que vous éres la vérité 
méme. J'efpere en vous , parce que vous 
étes infiniment bon. Je vous aime de 
tout mon cœur, parce que vous étes fous 
verainement aimable; & jaime le pro- 
chain comme moi-même. pour. l'amour 
de vous. 
Rémercions Dieu des gracas qu’il nons a faites. 


QE les actions de graces vous rendrai- 

e, o! mon Dieu, pour tous les biens 

que j'ai recüs de vous? Vous avez fon- 

- à moi de toute éternité; Vous m'avez 

tiré du néant; vous ayez donné votre vie. 
pour 
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pour me racheter, & vous me comblez 
encore-tous les jours d’une infinité de fa. 
veurs. Hélas! Seigneur, que puis-je 
faire en réconnoifsance de tánt de bontés? 
Joignez v us à moi Efprits bienheureux, 
pour louer le Dieu des m'fericordes, qui 
ne cefse de faire du bien à la plus indi- 
gne & la plus ingrate de fes créatures. 

Démardons à Dies de comnoftre nos péchés. 

S urce éternelle de lumières, Eïprit 

Saint, difsipez les ténébres qui me ca- 
chen: la laideur & la malice du peché. 

ites m'en concevoir une fi grande hor- 
reur, o! mon Dieu, que je le hai(se, s'il fe 
peut, autant que vous le haïfsez youf. 
meme, & que je ne craigne rien tant, que 
de le commettre à l'avenir. 

Examinons nous fur le mal commis. Envers 
Dieu. Omiísions ou negligences dans nos dé. 
voirs de piété, irrévérence à l'Eglife, diftractions 
volontaires dans nos prières, défaut d'intention , 
refiftances à la grace, jurement, murmures , man. 
que de confiance & de refignation. 

Envers le prochain. | Jugemens témeraires , 
mépris, haine, jaloufie, défirs de vengeance , 
querelles, emportemens , imprécations, injures, 
médifances , railleries , faux rapports, dommage 
aux biens ou à la réputation, mauvais exemple, 

fean- 
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fcandale, manque de refpe&, d'obeifsance , de 
charité, de zéle, de fidélité. 

Envers nous -mémes. Vanité, refpeét humain, 
menfonges , penfées, difcours & actions contrai- 
res à la pureté, intempérance, colére, impatien- 
ce, vie inutile, fen(uelle, parefse à remplir les 
dévoirs de notre état. 


LE voici, Seigneur, tout couverrde 
confufion , & pénetré de douleur à 
la vuë de mes fautes. Je viens les dé- 
teiter devant vous , avec un grand de- 
plaifir d'avoir offznfé un Dieu fi bon E 
ti aimable, & fi digne d’être aimé. Etosis 
ce donc là , o! men Dieu. ce que vous dé- 
viez attendre de ma réconn fsance, apiès 
m'avoir aimé juíqu'à répandre votre lang 
pour moi; Oui, Seigneur. j'ai pouhé trop 
loin ma malice & mon ingratitude. je 
vous en démande très humblement par- 
don: & je vous conjure, o! mon Dieu , par 
cette méme bonté, dont j'ai refseati cant 
de fois les effets, de m'accorder la grace 
d'en faire dès aujourd'hui, & jufqu'à la 
mort une fincere pénitence. 
Faisons un ferme gropes de ne plus pecher. 
Ue je louhaiterois, o! mon Dieu, ne 
vous avoir jamais offen(v, mais puif- 
que j'ai ééafsez malheureux que de vous 
déplaire, 
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déplaire, je vais vous marquer la douleur, 
que j'en ai, par une conduire toute op- 
pofée à celle, que j'ai gardée jufqu'ici. 
Je renonce dès à picfent au péché & à 
l'occafion du péché, fur tout de celui où 
j'ai la foiblefse de retomber fi fouvent, & 
vous daignez m'accorder votre grace, 
ainli que je la démande, & que je l’fpere, 
je tacherai de remplir fidèlement mes dé- 
voirs, & rien ne fe a capable de m'arré- 
ter, quand il s’agira de vous fervir. 
Ainfi 1oic - il. 

œæNotre Père.. Je vous salue Marie... 
Fe crois en. Dieu … Je me confesse.. 


Que Dieu , €9c. 


Recommandons-nous à la sainte Vierge, © 
aux Saints. 
prriéez , 0! mon Dieu, le repos que je 
yais prendre pour réparer mes forces, 
afin de vous mieux {ervir. Vierge Sainte, 
Mère de mon Dieu, & après lui mon uni- 
que efperance, mon bon Ange, mon Saint 
Patron, intercédez pour moi , protégez- 
moi pendant cette nuit, tout le tems de 
ma vie, & à l’heure de ma mort. Ainfi 
foit il. 
Prions pour les Vivant , € pour les Fideles 
Trépatsez. 
Re pan- 
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Epandez , Seigneur , vos bénedi&ions 
(ur mes Parens, mes bienfaiteurs, mes 

amis, & mes ennemis. Protegez tous 
ceux que vous m'avez donné pour Maitres 
taat fpir/tuels que temporels. Secourez 
les pauvres, les prifoniers, les affligés, 
les malades & les agonifans. Conve:tis- 
fez les Hérétiques, & eciairez les Infi- 
deles. 

Dieu de bonté & de miféricorde , ayez 
aufsi pitié des ames des Fideles, quifont 
dans le Purgaroire, Mettez fin à leurs 
peines, & donnez à celles pour lesquelles 
je fuis obligé de prier ]* repos & la 
mière éternelle, — Ainfi foit il. 


SE À— MM 


LEAN TES 
DE LA SAINTE FIERGE, 


S Pigneur, ayez pitié de nous. 
Jefus Chrift, ayez pitié de nous. 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Jefus Chrift, écourez nous. 
Jefus Chrift, exaucez nous. 
Dieu le Père, des Cieux où vous étes, 
avez pitié de nous. 
Dieu le Fils, Rédempteur du monde, 
ayez pitié de nous, 
Dieu 
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Dieu le Saint Efprit , ayez pité de noüs: 
Trinité Sainte, qui étes un feul Dieu, 


avez pitié de nous. 


Sainte Marie, p'iez pour nous. 
Sainte Mère de Dieu, priez pour nous. 


Sainte Vierge des Vierges, 
Mère de Jefus- Chrift, 
Mère de la Divine grace, 
Mère très pure , 
Mère très chafte, 
Mère (ans tache , 
Mère fans corruption , 
Mère aimable, 

re admirable ; 
Mère du Créateur ; 
Mère du Sauveur, 
Vierge très prudente, j 
Vierge digne de vénération , 
Vierge célefte , 
Vierge puifsante, 
Vierge débonnaire , 
Miroir de juftice, 
Siège de la fagefse, 
Caufe de notre joye, 
Vailseau fpirituel , 
Vaifseau honorable , 
Vaifseau infigne de dévotion, 
Roíe myftique, 
Tour de David, 


Tour 


'snou. Inod zang 


"snou 1nod zang 


ous, 


‘snou 1nod zang 


'snou 1nod zang 


Tour d'yvore, 
Maifon dorée, 
Arche d'alliance, 
Porte du Ciel, 
Etoile du matin, 


“Santé des infirmes , 


Refuge des pecheurs, 
Coníolatrice:d»s aff ges, 
Secours des Chrétiens, 
keine des Anges , 
Reine des Prophètes, 
Reine des Patriarches , 
Reine des Apót;es , 
Reine des Martes, 
Reine des Confe(seurs, 
Reine des Vierges, 


Reine de tous les Saints, 
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‘shou nod zand 


Agneau de Dieu , qui effacez les péchés 
du monde, pardonnez mous, Sei- 


gneur. 


Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde , exaucez nus, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez , &c. faites 


nous miféricorde. 


Y. Priez pour nous, Sainte Mère de 


Dieu. 


&. Afin que nous devenions dignes des 
promeises de Jefus Chrift. 


ORAI, 
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OCRA E S40 N, 


Ous vous fupplions, Seigneur , pat 
l'intercefsion de la Sainte Vierge, de 
préferver de toute adverfité cette famille, 
que vous voyez ici profternée humble. 
ment devant vous; & par votre miféri- 
corde la prot éger Contre toutes les embu- 


ches de fes ennemis, Par Jefus Chrift. 


Notre - Seigneur. Ainfi foit - il. 
Angelus Domini , c. Ave Maria. 


un P RI ERES 
DURANT LA SAINT MESSE 


A Meffe eft de toutes les aétions du Chrifti- 

niafme la plus glorieufe à Dieu, & la plus uti- 
le au falut de l'homme. Jefus-Chrift y renouvelle 
le grand myftére de la Rédemption; il s’y fait 
encore , dans un vrai Sacrifice, quoique non fan- 
glant, notre Victime, & vient en perfonne nous 
appliquer à chacun en particulier les mérites de 
ce fang adorable, qu'il a répandu pour nous tous 
fur la Croix; cela doit infpirer une haute idée de 
la fainte Mefse, & faire fouhaitter dela bien enten- 
dre. Car y afsifter avec irrévérence, volontare- 
ment diftrait, fans modeftie, fans retenir fes yeux, 
fans attention, fans refpect, c'eft renouveller au- 
tant qu'il eft en foi les opprobres du Calvarie, & 
déshonorer fa Réligion. Pour 
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Pour éviter un fi grand malheur, venez-y avec 
des difpofitions Chrétiennes: prenez-y l'efprit 
de Jefus-Chrift: offrez-vous avec lui & comme 
lui. Entrez d'abord à l'Eglife pénetré d'ün faint 
réfpe&; tenez vous-y dans une modeftie & un 
récueillement que rien ne foit capable de troubler; 
& pendant tout le Sacrifice n'ayez d'imagination 
d'efprit, de cœur , ni de fentimens , que pour ho- 
norer Votre Dieu; & fonger aux intérêts de vo- 
tre ame. 

Comme les Prières fuvaintes font trop cour: 
tes pour une Meffe haute, on y ajjoint des ré- 
flexions ou pratiques intérieurs, dont vous pou, 
rez vous fervir utilement tout le téms , que Vous 
aurez de refte. 


PRIERE AVANT LÀ MESSE, 


Pour se disposer à la bien entendre. 


E me préfente , o! mon adorable Sau- 
veur, devant les faints Autels, pour 
afsifter à votre divin Sacrifice, Daignez, 
o! mon Dieu, m'en appliquer toutle fruit, 
que vous fouhaittez que j'en retire & fup- 
pléez aux difpofitions, qui me manquent. 
Difpofez mon cœur aux doux effets de 
Votre bonté; fixez mes fens , règlez mon 
efprit, purifiez mon ame, effacez de 
Votre Sang tous les péchés dont vous vo- 
yes 
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yez que je fuis coupable. Oubliez.les 
tous, o! Dieu de miféricorde , je les dé 
tefte pour l'amour de vous; je vous en de: 
mande trés humblement pardon, pardon- 
nant moi méme de bon cœur à tous ceux 
quiauroient pů m’offenfer. Faites, o! 
mon doux Jefus, qu’unifant mes inten- 
tions aux votres, je me facrifie tout à 
Vous, comme vous vous facrifiez entiè- 
rement pour moi. Ainfi foit il. 


Des quatre fins pour lequelles on offre le Sa- 
crifice , on peut appliquer les trois dernières pour 
dartres que pour foi, en fe fervant de quelques 
unes des Priérs fuivantes. 


OFFRANDE DU SACRIFICE, 


Pour remercier Dieu des graces qu'il a 
faites à la Sainte Vierge EF aux aya 
tres Saints. 

Ource adorable de toute juftice, Grand 
Uieu, qui prenez plaifir à vous ren- 
dre admirable dans vos Saints , je viens 
ici vous faire pour eux de tres humblés 
attions de graces. Toute leur faintété 
vient de vous, & vous n’avez fait que cou 
ronner vos dons en leur donnant la gloire, 
dont ils jouifsent. Jls vous en benifsent 
mains 
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maintenant dans le Ciel, & nous nous 
joignons à eux pour Vous remercier des 
graces, que vous leur avez faites. Souffrez 
donc , Seigneur, que m'unifsanr d’incen- 
tion avec eux, & qu'au nom de N.(i/ faut 
nommer ici la Sainte Vierge, ou le Saint, 
ou la Sainte, que vous voulez honorer , } 
je vous offre dans ce Sacrifice avec une 
humble reconnoifsance la feule vi&ime » 
qui puifse égaler vos dons. 


.. On peut dire cette Prière aux Fêtes de lafainte 
Vierge, des Anges, des Saints Patrons, & des 
autres Saints, & dans les Neuvaines qu'on fae, 
fous leur invocation. 


= = pei 


OFFRANDE DU SACRIFICE, 
Poyr remercier Dien de quelque grace ob- 
tenue pour sot, ou pour d'autres. 


Teu dont la bonté eft infinie, & qui 

fans avoir égard à nos infidélités con- 
tinuelles, ne cefsez de nous combler dé 
vos bienfaits, quelles a&ions de graces 
pourroient en égaler la multitude & la 
grandeur, fi vous ne nous aviez donné 
votre aimable Fils, & donné en même 
tems le moyen de vousl'offrir. Qef lui, 
Seigneur, qui vous remerciera pour nous 

Ba dans 
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dans ce Sacrifice. Comme il y eft notré 
propitiation , il y fera aufsi notre recon- 
noifsance, Recevez, Pere tres faint, cet 
ineftimable préfent, que je vous offre en 
aCion de grace de la faveur , que vous 
m'avez accordée (oua N) en vous con- 
jurant de continuer à faire éclater fur moi 
(ou fur lui)les effets de votre miféericorde. 
Ain foit- il. 


On ne doit pas oublier ces Actes , quand Dieu 
nous a fait quelque grace; un manque de recon- 
noiffance arréteroit de nouvelles faveurs. 

e 


OFFRANDE DU SACRIFICE, 


Pour demander quelque grace particulière 
pour soi, ou pour quélqu’autre. 


leu de bonté, Père infiniment libéral 
nous vivons des vos miféricordes , & 
tout ce que nous avons , nous ne l'avons 


que de vous. Vous feul, o! mon Dieu, pou- 


vez connoitre nos befoins & nous fecourir 
efficacement dans nos peines. Plein de 
confiance en votre miféricorde, Seigneur; 
jimplore votreafsiftance, & vous deman- 
de' humblement pour moi (ou pour N.) 
la grace de (dites ci ce que vous demans 
deo.) 
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des.) Ce weft pas moi, mon Dieu, qui 
vous en prie , je ne fais qu'emprunter la 
Voix de cette Viftime qui va être immolée 
fur l'Autel. Accordez , Seigneur, lagrace 
que je vous demande au nom & par les 
mérites de celuiqui eft le cher objet de 
vos douces complaifances, & à la média- 
tion duquel vous ne pouvez rien refufer. 


On peut dire cette Priére. quand on fait une 
Neuvaine pour obtenir quelque faveur, ou fpiri- 
tuelle, ou méme temporelle; 


OFFRANDE DU SACRIFICE , 


Pour le soulacement des Ames du 
Purgatoire. 


PRofterné humblemenc devant vous, 

Souverain Créateur de l'Univers, je 
viens vous prier pour des Fidèles morts 
dans votre grace; mais qui payent encore 
à votre juftice les péchés qu'ils n'ont pas 
expiés pendant leur vie. Ce font des pa- 
rens, des amis, des bienfaiteurs, qu’un ju- 
fte devoir m’ordonne de fecourir. Et quel 
fecours plusefficace puis.jeleur procurer, 
o! mon Dieu, que de vous offrir pour leur 
délivrance le fang de PAgneau fans tache? 

je vous l'offre donc, o! Père commun 

des 
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des vivans & des morts! je vous l'offre 
pour des enfansque vous chérifsez, & qui 
né refpirenc qu'après ke bonheur de vous 
voir & de vous glorifier; quelque dignes 
qu'ils foient des chàtimens que vous exes- 
cez fur eux, Dieu de miféricorde, ouvrez 
leur aujourdh'ui les tréfors immenfes des 
{atisfaétions de votre Fils, & faites - leur 
trouver daos ce Sacrifice, dont le prix 
eít infini, de quoi acquitter toutes leurs 
derres. Si vous priez: pour quelque person- 
ne, ajoutez: Je vous l'offre en particulier 
paur lame de N.) Que si vous avez des- 
sein de gagner lindulgence pour elle, 
ajoutez, & je vousconjure de lui appli- 
quer PEndulgeoce que j'ai intention dob- 
tenir aujourd'hui en communiant pour 
elle. 


comen meme a 2) 


COMMENCEMENT 


pBE LA MESSE. 
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CR en votre nom, adorable Trinité, 
c'eft pour vous rendre l'honneur & 
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les hommages, qui vous font dûs, que j'af- 
fifte au trèf faint & trèf augufte Sacrifice. 

Permettez moi, Divin Sauveur, de 
munir d'intention au Miniftre de vos 
Autels , pour offrir la précieufe Vi&ime 
de mon falut; & donnez moi les fenti- 
mens que j'aurois duavoir furle Calvai- 
re, fi j'avois afsifté au Sacrifice fanglant 
de votre Pafsion. 

CONFET EOR: 


Repaffez dans l'amertume de votre cœur les 
péchés, que vous avez commis. Rapellez en gros 
& confufément ceux qui vous humilient d’a@an- 
tage. Expofez à Dieu vos foibleffes. Priez-le 
quil vous les pardonne, & que -l'abime de vos 
mifères attire fur vous eu ce Sacrifice l’abime de 
fes miféricordes. 


ds m'accule devant vous, c! mon Dieu, 
de tous les péchés dont je fuis coupable. 
je m'en accufe en préfence de Marie la 
plus pure de toutes les Vierges, de tous 
les Saints, & de tous les Fidèles; parce 
que j'ai péché en penfées , en paroles, en 
attions, en ommifsion, par ma faute : oui 
par ma faute, & ma trés grande faute. 
C'eft pourquoi je conjure la très fainte 
Vierge, & tous les Saints de vouloir in- 
tercéder pour moi. ] 

Sei- 
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Seigneur, écoutez favorablement ma 
prière,& accordez-moi indulgence, Pab- 
folution & la remifsion de tous mespéchés 


KYRIE ELEISON. 


Entretenez-vous dans un doux fentiment de 
confiance en la bonté de Dieu, qui vous permet- 
tant d'employer un moyen aufsi efficace que ce- 
lui-ci pour lui demander la grace de votre ré- 
conciliation, vous donne en même téms un 
gage afsuré, que vous pourrez l'obtenir, 


Ivin Créateur de nos ames, ayez pi- 

tié de l'ouvrage de vos mains. Père 
mifcricordieux, faites mifericorde à vos 
enfans. 

Auteur de notre falut immolé pournous 
appliquez nous les mérites de votre mort 
& de votre précieux Sang. 

Aimable Sauveur, doux Jefus, ayez 
compaísion de nos mifères, pardonnez 
nous nos péchés. 


GLORIA IN EXCELSIS. 


Concevez un grand defir de procurer à Dieu 
toute la gloire, & au prochain tout le bien, que 
vous pourrez. Réjouiffez- vous avec les Anges 
de la part que vous avez à la connoiffance des 
prega v E, faints 
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t ma faints Myfiéres, | Rempliffez'vous de hautes & 
l'ab- magnifiques idées de la Majefté de Dieu & de Je- 
échés | fus-Chrift fon Fils. 


Loire à Dieu dans le Ciel, & paixaux 
hommes de bonne volonté fur la terre. 


pr de Nous vous louons , Seigneur , nous vous 
EV bénifsons , nous vous adorons, nous vous 
1e ces | glorifons, nous vousrendons detrés hume 
€ 77 F bles a&ions de grace, dans la vuë de 
7^ P voue grande gloire, vous qui étes le 
Seigneur, le fouverain Monarque, le 
, Très Haut, le feul vrai Dieu >» le Père 

4 Bo Tout-puifsanc. 
Perg Adorable Jefus, Fils unique du Père, 
v03 Í Dieu & Seigneur de toutes chofes. Agneau 
À envoyé de Dieu pour effacer les péchés 
pous du monde ayez pitié de nous; & du haut 
DT du Ciel où vous règnez avec votre Père, 
Te jettez un regard de compafsion fur nous, 
ur Sauvez-nous, vousétes le feul qui le pu- 


ifsiez, Seigneur Jefus, parce que vous 
étes le feul infiniment faint, infiniment 
puifsant, infiniment adorable avec le 
Saint Efpric daas la gloire du Père. Ainfi 
Dieu foic-il. 


, que O REAST SOIN: 
nges Il eft entre les Saints, qui regnent dans le 
. des Ciel, & les fidéles qui combattent encore fuz 
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la Terre, une Communion mutuelle qui rend 
les Saints fenfibles à nos befoins. Invoquez les 
avec confiance, fur tout ceux dont on fait la fête. 
Leurs mérites, joints aux mérites de Jefi us-Chrift, 
font un tréfor, dont vous pouvez profiter par 
l'application des Indulgences de l'Eglife. 


Ccordez-nous , Seigneur, par Pinter- 

cefsion de la Sainte Vierge, & des 
Saints que nous honorons, toutes les gra 
ces que votre Miniftre vous demande pour 
lui & pour nous. M’unifsant à lui je vous 
fagts la même prière pour ceux & celles 
pout lequels je fuis obligé de prier; & 
je vous demande , Seigneur, pour eux & 
pour moi tous les fecours que vous fca- 
vez nous être nécefsaires , afin d’obtenir 
la vie éternelle, au Nom de Jefus Chrift, 
Notre Seigneur. Ainfi foit ik 


E.P FP TRUE, 


Tranfportez-vous en efprit aux téms des Pa. 
triarches & des Prophétes, qui ne refpiroient 
qu'aprés le Mefsie. Entrez dans les emprefse- 
mens qu'ils eurent alors. Vous attendez le même 
Sauveur , & plus heureux qu'eux vous le verrez. 


On Dieu, vous m'avez appellé à la 
connoifsance de votre fainte Loi pré- 
fera ble- 
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ferablement à tant de peuples, qui vivent 
dans l'ignorance de vos Myftères. Je l'ac- 
ceptede tout mon coeur cette divine Loi; 
& j'écoute avec refpe& les facrés Oracles 
que vous avez prononcés par la bouche de 
ves Prophètes. Je les révere avec toute 
la foumifsion qui eft dué à la parole d'un 
Dieu, & j'en vois l’accomplifsement avec 
toute la joye de mon ame, 

Que n'ai.je pour vous o mon Dieu ! 
un cœur femblable à celui des Saints de 
votre ancien Teftament: Que ne puif je 
vous defirer avec l'ardeur des Patriarchgs, 
vous connoitre & vous réverer She A 
Prophètes , vous aimer & m'attacher uni- 
quement à vouscomme les ApOtres. 


EVANGILE. 


Regardez l'Evangile que vous allez entendre 
comme la règle de votre foi & de, vos moeurs: 
règle que Jefus-Chrift lui-même vous a dreflée, 
& que vous lui avez promis de fuivre par les ena 
gagemens du Bátéme ; Régle cependant que vous 
obfervez fi mal, & fur laquelle vous ferez jugé 
fans adouciffement & fans appel. | 


E ne font plus, o mon Dieu! les Pro- 
phères ni les Apótres, qui vont m'in- 
ftruire 
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ftruire de mes devoirs, c’eft votre Fils 
unique, c'eft fa parole que je vais enten- 
dre; mais helas! que me fervira d'avoir 
crü que c'eft votre parole, Seigneur Jefus, 
fi je n'agis pas conformément à ma créan- 
ce? Que me fervira lorfque je paroitrai 
devant vous, d'avoir eù la foi fans le 
mérite de la charité & des bonnes œu- 
vies? 

Je crois; & je vis comme fi je ne cró- 
yois pas, ou comme fi je croyois un E- 
vangile contraire au vôtre. Ne me jugez 
pæ» o! mon Dieu! fur cette oppofition 
perpétuelle que je mers entre vos maxi- 
mes & ma conduite, Je crois, mais in- 
fpirez- moi le courage & la force de pra- 
tiquer ce que je crois. À vous, Seigneur, 
en reviendra toute la gloire, 


CRE DIQ 


Affermiffez ici votre foi, Tout ce que l'E. 
glife vous propofe à croire eft fondé fur la pa- 
role de Dieu annoncée par les Prophétes , réve- 
lée dans les Ecritures, déclarée par les Mira- 
cles , vérifiée dans l'établiffement de la Foi, con- 
firmée par les Martyrs, & renduë fenfible par la 
faintété de notre Religion & par le folide con- 
tentement de ceux, qui la profeffent avec fidélité. 
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[^ crois en un feul Dieu le Père tout- 
puifsant, Créateur de l'univers, en 
Notre Seigneur Jefus Chrift {on fils uni- 
que , parfaitement femblable à lui , faint; 
puifsant, éternel, Dieu comme lui. Je 
crois que ce Fils adorable s’eft fait hom- 
me pour l'amour de nous, qu’il a fouf- 
fert , qu'il eft mort , qu'il eft réfufcité 5 
qu’il eit monté au Ciel, qu’il en defcen- 
dra pour juger les hommes , & qu’enfui- 
te il continuera un règne éternellement 
heureux. 

Je crois au Saint Efprit, Dieu comme 
le Père & le Fils, procedant de l’un 894e 
l'autre, & partageantla méme gloire avec 
eux j foufce de vie, auteur de la fan&ifi- 
cation des hommes, & la lumière des 
Prophétes. Je crois une Eglife Sainte , 
Catholique , Apoftolique; un  Bátéme 
infticué pour la rémifsion des péchés: & 
plein de confiance en la miféricorde de 
mon Dieu, j'attends la réfurre&ion des 
morts, & la vie éternelle, Ainfi foit-il. 


OFFERTOIÏRE. 


Songez au bonheur inconcevable que vous 
avez de trouver dans ce Sacrifice de quoi 
honorer parfaitement Dieu, le remercier d'uné 
inaniére qui égale fes dons, effacer entiére- 

ment 
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ment vos péchés , & obtenir , tant pour vous, gü 
pour les autres , toutes les graces dont vous aveZ 
befoin, & mettez à profit tous les précieux mo: 
mens de cet ineftimable bonheur. 


Ere infiniment faint, Dieu tout- puis- 

fant & éternel, quelque indigne que 
je fois de paroître devant vous, j'ofe vous 
préfenter cette Hoftie par les mains du 
Prêtre, avec l’ntention qu'a eué Jefus 
Chrift mon Sauveur , lor(qu'il inftitua ce 
Sacrifice, & qu'il a encore au moment, 
qu'il s'immole ici pour moi. 

ge l'offie pour reconnoitre votre fouve- 
rain domaine fur moi & furtoutes les 
créatures. Je vous l'offre pour l'expiation 
de mes péchés, & en aëtion de grace de 
tous les bienfaits , dont vous m'avez com- 
blé. 

Je vous Poffre enfin, mon Dieu, cet 
augufte Sacrifice, afin d'obtenir de votre 
infinie bonté pour moi, pour mes Parens, 
pour mes Bienfaiteurs , mes amis & mes 
ennemis, ces graces précieufes de falut; 
qui ne peuvent être accordées à un pé- 
cheur, qu’en vuë des mérites de celui, 
qui eft le jufte par excellence, & quis’eft 
fait vi&ime de propitiation pour tous. 

Mais en yous offiant cette adorable 
vidi- 
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vidime, je vous recommande, o. mon 
Dieu ! route l'iglife Catholique, N.S.P. 


| le Pape, notre Evêque , tous les Pafteurs 


des ames , notre Evèque, tous les Pafleurs 
des ames , notre Roi, la Famille Royale, 
les Princes Chrétiens , & tous les Peuples 
qui croyent en vous. 

Souvenez vous aufsi, Seignenr des fidès 
les Trépafsées, & en confidération des 
Mérites, de votre Fils , donnez leur un 
lieu de refraichifsement, de lumière, & 
de paix. 

N'oubliez pas, mon Dieu, vos enne. 
mis & les miens; ayez pitié de tous es 
Infidèles, Hérétiques, & de tous les 
pécheurs, comblez de bénédiétions ceux, 
qui me perfécutent, & me pardonnez mes 
péchés, comme je leur pardonne tout le 
mal, qu'ils me font ou qu'ils voudro- 
ient me faire. Ainfi foit. il. 

POR BoF A € B. 

Elevez-vous en efprit dans le Ciel jufqu'au 
pied du Trône de la Divinité. La pénetré d'une 
fainte & refpeétueufe crainte à la vuë de cette 
éclatante Majefté, rendez-lui vos hommages , & 
melez vos louanges aux celeites Cantiques des 
Anges & des Chérubins qui l'environnent. 


Oici l heureux moment, où le Roi 
des Anges & des hommes Ya paroître, 
DEi- 
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Seigneur, remplifsez. moi de votre efprit; 
que mon cœur dégagé de la terre, ne pen- 
fe qu'à vous. Quelle obligation n'ai.je 
pasde vous benir & de vous louer en tout 
téms & entout lieu, Dieu du ciel & dé 
la terre , Maitre infiniment grand, Père 
tout. puifsant & éternel? 

Rien neft plus jufie, rien n'eft plus 
avantageux Que de nous unir à Jefus- 
Chrift; pour vousadorer continuellement 
C’eft par lui que tous les Efprit bien- 
heureux rendent leurs hommages à votre 
Majefté; c'eft par lui que toutes les Ver- 
tu€ du ciel, faifies d'une frayeur refpe- 
G&ueufe, s'unifent pour vous glorifier: 
Souffrez Seigneur, que nous joignions nos 
foibles louanges à celles de ces faintes 
Intelligences , & que de concert avec el- 
les nous difions dans uñ tranfport de jo- 
ye & d'admiration. 


SAN CPU 


S int, Saint, Saint eft le Seigneur, lé 
Dieu des Armées. Tout l'Univers eft 
rempli de (a gloire. Que les Bienheureux 
le beniísent dans le ciel. Beni foit celui; 
qui nous vient fur la terre, Dieu & Sei: 
gneur ; comme celui qui d 
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C ANON. 


Repréfentez-vous ici l'Autel, fur le quel Jefus 
Chrift va fe rendre, comme le Trône de fa mi- 
féricorde, où vous avez droit de vous préfenter 
pour expofer tous vos befoins, pour dámander 
& pour obtenir. Dieu qui nous donne fon propre 
Fils peut.il nous refufer quelque chofe ? 


N°: vous conjurons au nom de Jefus- 
Chrift votre Fils , & notre Seigneur, 

o Père infiniment miféricordieux! d'avoir 
pour agréable & de benir l'offrande , que 
nous vous préfentons, afin qu'il vogs 
plaife de conferver, de défendre & de 
gouverner votre fainte Eglife Catholi- 
que , avec tous les membres, qui la com- 
pofent, le Pape, notre Evéque, notre 
Roi, généralement tous ceux, qui font 
profefsion de votre fainte Foi. . 
Nous vous recommandons en particu- 
lier, Seigneur, ceux, pour quila juftice, 
la reconnoifsance, & la charité nous obli- 
gent de prier; tous ceux qui fonc pré- 
fens à cec adorable Sacrifice, & finguli- 
trement N. & N. Etafin, grand Dieu, 
Que nos hommages vous foient plus agré- 
ables, nous nous unifsons à la glorieufe 
Marie toujours Vierge, Mère de notre 
Dieu 
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Dieu & Seigneur Jefus- Chrift, à tous vos Pado 
Apotres, à tous les bienheureux Martyrs, $ Tépanc 
& à tous les Saints , qui comp fencavec f. © mon 
nous une même Eglite. iutil 
Que n'ai je en ce moment, c! mon Dieu f €e m’ 
les defirs erflammés avec lesquels les f Offre le 
faints Patriarches fouhairtoient la venué | fance . 
de Mesfie! Que n'ai je leur foi & leur f aves ei 
amour! Venez Se gneur Jefus, venez] de mo 
aimable Réparateur du monde , venez ac- 
complir un 5ijftere , qui eit l’abregé dé Cost 
toutes Vos merveilles. 11 vientcet Agneau p. FA 
de Dieu; voici l'adorable viétime, par qu À 3 i i 
t@us les péchés du monde font effacés. 3 in 
e fon C 
ELEVATI O Pliez-le 
DN Ẹbi fait } 
Voilà votre Dieu, votre Sauveur, & votré Luis 
Juge. Soyez quelque téms dans le filence, com- 
me faifi d'admiration à la vuë de ce qui fe paffe daga 
fur l'Autel. Rappellez toute ferveur, & livrez- 
vods aux one que le refpect, la confiancé; rn eR € 
& la crainte font capables d'infpirer. | enfer 
Hc t . | Rmais; 
Erbe incarne, Divin Jefus, vrat] Cette di 
Dieu & vrai Homme, je crois quê | de- vor, 
vous éres iei préfent, je vous y adore avet fine 
humilitc, je vous aime de touc mon cœurs B Yotre S. 


& comme vous y venez pour l'amou: de | préfent 


moi, je me confac;e entierement à vous: 
J'adore 
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J'adore ce Sang précieux, que vous avez 
répandu pour tous les hommes; & j'efpere, 
o mon Dieu!que vous ne l'aurez pas verfé 
inutilement pour moi. Faites. moi la grace 
le m'en appliquer les mérites Je vous 
offre le mien, aimable Jefus, en reconnoif- 
fance de cette chárité infinie, que vous 
aves euë de donner le vôtre pour l'amour 
de moi; 


Suite pu CANON. 


Contemplez affeétueufement votre Sauveur 
lur l'Autel. Méditez les Myfiéres , qu’il y renou- 
velle. Uniffez le Sacrifice de votre cœur à celei: 
de fon Corps. Offrez le à Dieu fon Pére, fup- 
Pliez-le d'accepter les Prières, que ce cher Fils 
lui fait pour vous, & priez vous même pour les 
atres: 


Uelle feroit donc déformais ma malice 

& mon ingratitude, fi après avoir 

vù ce que je vois, je confenteisà vous of- 

fenfer? Non, mon Dieu, je n'oublierai 

| «mais; ce que vous me repréfentez par 

certe augufte cérémonie , les fouffrances 

de votre Pafsion, la gloire de votre Ré- 

furre&ion, votre Corps tout déchiré, 

| Votre Sang repandu pour nous, réellement 
M préfent à mes yeux fur cer Autel, 

Ceit maintenant ; éternelle MajeRé , 

C2 que 
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que nous vous offrons de votre grace vés | 
ritablement & proprement la Vi&ime 
pure, fainte, & fans tache, qu’il vous à 
plà de nous donner vous. méme; & dont 
toutes les autres n'étoient que la figure. | 
Oui, grand Dieu, nous ofons v us le dires 
il ya ici plusque tous les Sacrifices d’A- 
bel , d'Abraham , & de Melchifedech , la | 
feule Viétime digne de votre Autel, Nol 
tre Seigneur Jefus-Chrift, votre Fils, l’u- 
nique objet de vos éternelles complaifan-| 
ces. 

Que tous ceux , qui participent ici de 
1? bouche, ou du cœur à cette facrée Victi- 
me, foient remplis de fa bénédi&tion. 

Que cette bénédi&ión fe répande,o mon 
Dieu! fur lesames des Fideles, qui font 

morts dans la paix del'Eglife, & particu- 
lièrement für Pame de N. & N. accordez | 
lui, Seigneur, en vuë de ce Sacrifice la | 
délivrance entière de fes peines. 

Daignez nous accorder aufsi un jout | 
cette graceà nous mêmes, Père infiniment | 
bon ; & faites nous entrer en fociére ave£ | 
les Saints Apôtres, les Saints Martyrs s f 
& tous les Saints; afin que nous puifsions f 
vous aimer & glorifier éternellement avec 
eux, Ainfi foit-il. 
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PATER NOSTER. 


Nous voici avec Jefus fur un nouveau Calvai- 
te. Tenons.nous au pied de fa Croix avec une 
tendre compasfion comme Magdelaine avec un 
amour fidele commé faint Jean; avec éfperance 
dele voir un jour dans la gloire comme les au- 
tres Difciples. Regardons - le quelquefois de loin, 
& pleurons nos péchés avec Saint Pierre. Dites 
avec une humble confiancela Priére, qu'il nous 
à lui méme apprife. 

Ue jefuis heurex, o! mon Dieu , de 
vos avoir pour Père! que j'ai ge 
joye de fonger, que le Cieloù vous étes, 
doit être un jour ma demeure ! Que votre 
faint Nom foit glorifié par toute la terre. 
Regnez abfolument {urtousles cœurs, & 
fur toutes les volontés. Ne refufez pas à 
Vos enfans la nourriture fpirituelle & cor- 
porelle. Nous pardonnons de bon cœurs 
pardonnez nous , fsutenez nous dans les 
tentations & dans les maux de cette milé- 
rable vie. Mais préfervez nous du péché , 
le plus grand de tous les maux. Ainfi 

fit-il, 

Acgnus DEL 

Dieu , qui eft fi glorieux dans le Ciel, fi puif- 
fant fur la terre, fi terrible dans les enfers, n? eft 
ici qu'un Agneau plein de douceur & de bonté. 

die d ü 
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Il y vient pour effacer les péchés du monde, & 
en particulier les vôtres : quel motif de confiance! 
quel fujet de confolation ! 
A Gosau de Dieu immolé pour moi, 
ayez pitié de moi. Viétime adorable 
de mon falut fauvez moi. Divin Mé- 
diateur , obtenez moi la grace auprès de 
votre Père, donnez moi Vectre paix. 
Co M MU NION 
Pour communier fpirituellement, renouvellez 
par un Acte de Foi le fentiment, que vous avez 
de la préfence de Jefus - Chrift. Formez un Ate 
de Contrition. Excitez dans votre cœur un defie 
ardent de le recevoir avec le Prêtre. Priez.le 
qu'il agrée ce defir, & qu'il s'uniffe á vous, en 
vous communiquant fes graces. 
Si vous voulez. communier facramentallement, 
vous commencerez ici à dire les Priéres avant 
ta Communion, 


U'i] me feroit doux; o mon aimable 
Sauveur! d’être du nombre de ces 
heureux Chrétiens, à qui la pureté de 
confcience, & une tendre piété. permet- 
tent d'approcher tous les jours de votre 
fainte Table. 

Quel avantage pour moi fi je pouvoisen 
ce moment vous pofseder dans mon cœurs 
vous y rendre mes- hommages, vous y 
expoler 
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expofer mes befoins, & participer aux 
graces, que vous faites à ceux, qui vous 
rego vent réelement! Mais puifque j'en 
fuis ties indigne , fuppléez, o mon Dieu! 
à l'indifpofition de mon ame: pardonnez 
moi tous mes péchés; je les détéfte de 
tout mon cœur, parce qu'ils vous déplai- 
fent. Recevez le defir fincère que j'ai de 
munir à vous. Purifiez moi d'un feul de 
vos regards, & mettez moi en état de vous 
bien recevoir au plutôt. 

En attendant cet heureux jour, je vous 
conjure Seigneur de me faire partigi- 
pant des fruits, que la Communion. du 
Prêtre doit produire en tout le Peuple fi- 
dèle , qui elt préfens à ce Sacrifice. Au- 
gmentez ma foi parla vertu de ce divin 
Sacrement: fortifiez mon efpérance: épu- 
rez en moi la charité: remplifsez mon 
cœur de votre amour, afin qu'il ne re- 
fpire plus qu’après vous, & qu'il ne vive 
plus que pour vous. Ainfi foit il 


DERNIERES ORAISONS. 
Efforcez.vous de rendre au Sauveur facri- 
fice pour facrifice, en devenant la victime de fon 
amour, en lui immolant toutes les récherches 
de l'amour propre, toutes les attentions du re- 
fpe& humain, toutes les répugnances, & tou- 
tes 
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tes les inclinations, qui ne s'accordent pas avec l'ai 
compliffement de vos dévoirs. 


Qus venez, o! mon Dieu, de vous 
immoler pour man falut, je veux me 
facrifier pour votre gloire. Je fuis votre 
vi&ime; ne m’épargnez point. J'accepte 


de bon cœur toutes les croix, qu'il vous | 


plaira de m'envoyer, je les benis , je les 
reçois de votre main, & jelesunis à la 
votre. 

Je fors purifié de vos faints Myfitres; 
je fuiraiavec horreur les moindres taches 
dw péché , furtout de celui, où mon pen- 
chant m'encraine avec plus de violence. 
Je ferai fidèle à votre Loi, & je fuis ré- 
folu de tout perdre & detout fouffrir plu- 
tôt que de la violer. 


BENEDICTION. 
Bite; 3! mon Dieu, ces faintes ré. 
folutions, benifsez nous tous par la 
main de votre Miniitre , & que les effets 
de votre bénédi&ion demeurent éternel- 
lemenc fur nous. Au nom du Père , & du 
Fils, & du Saint Efprit. Ainfi foic-ile 


DERNIER EVANGILE. 
V Erbe divin, Fils unique du Père, 
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pour nous en montrer le chemin , ne 
permetcez pas que je refsemble à ce Peus 
ple infidèle qui a refufé de vous recon- 
noître pour le Mefsie. Ne fouffrez pás, 
que je tombe dans le méme déréglement 
que ces malheureux, qui ont mieux aimé 
devenir efclaves de Satan, que d'avoir 
part à la glorieufe adoption d'enfans de 
Dieu, que vous veniez leur procurer. 

Verbe faitchair je vous adore avec le 
refpe& le plus.profond; je mets toute ma 
confiance en vous feul; efpérant fermé. 
ment que puifque vous étes mon Dieu, 
& un Dieu qui seft fait homme , afin de 
fauverles hommes vous m'accorderez les 
graces n#elsaires pour me fan&ifier, & 
vous pofséder éternellement dans Ie ciel. 
Ainfi foit il. 

Ne fortez point de l'Eglife fans avoir témoigné 
votre reconnoiffance pour toutes les graces, que 
Dieu vous a faites dans ce Sacrifice. |Confervez- 
en précieufement le fruit, & faites qu'on demeu- 
re convaiiicu , en vous voyant, que vous avez 
profité de la mort & de l'immolation dun Dieu 
Sauveur. 

PRITER E. 
APRES LASAINTE MESSE. 
SEigneur, je vous rémercie de la gra- 
ce, que vous m'avez faite, en me per- 
mettant 
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mettant aujourd'hui d’afsifter au Sacrifi- 
ce la fa/nte Mefse , prcférahlementà tant 
d'autres, qui n'ont pas cù le même bon- 
heur, & je vous de mani e pardon de tou- 
res les fautes, que j'y ai commifses par 
la difsipation & la langueur où je me fuis 
laifsé aller en votre préfence. Que ce Sa- 
crifice ,0 mon Dieu! me purike pour le 
pafsé, & me fortifie pour l'avenir. 

Je vais préfentement avec confiance aux 
occupations, où votre volonté m'appelle. 
Je me fouviendrai toute cette journée de 
la grace, que vous venez de me faire, & 
je tacherai de ne laifser échapper aucune 
parole, aucune a&ion, de ne former au- 
cune peniée, qui me fafse perdre le fruit 
de la Mefse, que je viens d'entendre, 
C'eitce que] je me propofe avec le fecours 
de votre lante grace. Aivfi foir- il. 


PRIERES 
POUR LA CONFESSION. 


]* n'eft rien de plus important dans le Chriftia- 

nifme , que de recevoir avec les difpofition. né- 
ceffaires les Sacrement de Pénitence. Il ne fau- 
droit s'enapprocher qu'une fois avec ferveur pour 
devenir Saint. Cependant après plufieurs Confef- 
fions, on fe trouve toüjours les mêmes qu'au- 
para- 
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paravant. D’où vient cela? de notre négligence 
à nous y bien difpofer, & de ce que nous n'ap- 
portons pas toüjours à ce Sacrement toutes les 
conditions , qu'il démande. 

Pour donc n'avoir pas le malheur de trouver 
la mort, óù vous cherchez la vic, inftruifez: 
vous à loifir & à fond de ce qui eft réquis pour 
faire une bonne Confesfion. Confellez-vous fous 
vent, & tant qu'il fe pourra au méme Confef. 
feur, jamais par routine & par habitude, & 
toüjours comme fi c étoit pour mourir inconti- 
nent aprés. Rentrez férieufement en vous-méme, 
& vous examinez fur les points ci-après mr- 
qués. Mais que votre application principale foit 
d'exciter la douleur des vos péchés, & de la 
témoigner à Dieu par de fervens AGes de Con- 
trition, tirés du cœur plutôt que des livres. 
Dérnandez la dès la veille & tout le jour de vo- 
tre Confesfion: faites pour cela quelque bonnes 
œuvres: allez la démander à Jefus-Chrift au S. 
Sacrement. Accompagnez cette douleur d'une 
forte réfolution de ne plus pécher, & de pren- 
dre les moyens les plus efficaces pour éviter 
les réchütes. 


Approchez du Tribunal de la reconciliation 
avec des fentimens du refpett & d'amour, de 
confufion & de courage, de crainte & de con- 
fiance. Declarez y toutes vos fautes d'une ma“ 

| nière 
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nière nette, fimple, précife: & difcrete , avec 
humilité. & fincérité comme fi vous parliez à 
Dieu. Ecoutez ce qu'il vous dit par la bouche 
de fon Miniftre. Recevez avec de grands fen- 
timens de reconoiffance l'appliestion du fang & 
des fatisfaCtiens de Jefus. Chrift. Unillez votre 
pénitence à celle qu’il a faite pour vous, acquit- 
te-vous en au plutôt, & fongez efficacement à 
Vous punir de vos fautes paflées, & a vous en 
corriger. 


AVANT LA CONEESSION. 
Dégandez à Dieu d'approcber du Sacra- 
ment avec les dispositions nécessaires, 


D'eu Saint, qui étes toujours favora- 
blement difpofé à recevoir le pé- 
cheur, & à lui pardonner, jettez les yeux 
fur une ame, qui retourne à vous de 
bonne foi, & qui cherche à laver {es ta- 
ches dans les eaux falucaires de la péni- 
rence. Faites moi la grace, o mon Dieu! 
d'en approcher avec les difpofitions né- 
cefsaires. Soyez dans mon eíprit, afin que 
je connoife tous mes péchés. Soyez dans 
mon cœur, afin que je les déi:efte, Soyez 
dans ma bouche, afin que je les confefse, 
& que j'en obrienne la remifsion. 
Invoguez le secours du Sainte Esprit 
pour connostre les fautes, 3 
Efprit 
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' Sprit Saint) fource de lumière, dai- 

" gnez répandre un de vs rayons dans 
mon cœur, & venez m'aider à ;:0nnoitrée 
mes péchés. Moncrez-les moi, Seigneur, 
aufsi diftindiment, que jeles connoîtrai, 
quand au fortir de cette vie il me faudra 
paroitre devant vous pour étre jugé. 

Faites moi connoitre, o Dieu Saint! & 
le mal que j'ai fait; & le bien que j'ai omis. 
Faites. moi voirle nombre & la grandeur 
de mes infidélités dans votre fervice.Fai- 
tes que je fache combien de fois & juf- 
qu'a quel point j'ai offenfé le prochain, 
le tort, que je me fuis faita moi méme, 
& les fautes, que j'ai commifses contre les 
dévoirs de mon état. 

Eclairez moi, & ne fouffrez pas, O 
Dieu de vérité! que l'amóur criminel 
que j'ai pour moi, me féduife & m'ayeu- 
gle? otez le voile, qu'il me met devant 
les yeux, afin que rien ne m'empéche 
de me bien connoître moi-même, & de 
me faire connitre autant, qu'il eft né- 
cefsaire à celui, qui tient ici votre place. 


Examinet vous sur les péchés qu'on 
peu? commeiire, 
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COWNTIBE UII U. 

Sur la Foi. Par dóutes volontaires, curiofi 
tés, fuperftitions, fonges, bonne avanture, lectü 
res défenduës, railleries fur les chofes faintes; 
négligence à s'inftruire de fa Réligion. 

Sur P Efpérance. Par défiance de la mifericor: 
de de Dieu, préfomption de (à bonté, ou de nos 
propres forces, manque de foumifsion; découra: 
gement volontaire, dégoût, défefpoir. 

Sur la Charité. Par murmure contre la Pro- 
vidence, réfiftance volontaire aux infpirations; 
négligence à empêcher le mal, quand on le doit 
& gron le peut; en péchant par réfpect humain; 
en partageant fon cœur entre Dieu & quelqu'au- 
tre chofe, qu'on ne doit pas aimier, ou n'aimer 
que pour Dieu; n'aimant pas le prochain pour 
l'amour de Dieu: : 

Sur la Religion. En omettant fes dévoirs de 
piété, fes prières, la Meffe, fa pénitence, ou en 
s'en acquittant mal. En commettant des irrévé- 
rences dans l'Eglife, poftures immodeftes, di: 
{cours , vuë égarée, diftractions volontaires. En 
violant les faints jours de Dimanches & de Fétes 
par le travail, vente, ou achat, par les jeux , les 
divertiffemens, les compagnies, qui détournent 
du fervice de Dieu. En faifant de faux fermens ; 
en mentant ; en prenamt le nom de Dieu en vain; 
en jurant à la légère; en pratiquant la fimonie 
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dans la recherche ou la collation d'un Benefice; 
en manquant à louer Dieu, à lui rendre grace de 
fes bienfaits, à fe feumettre à fes faintes volontés. 
CONTRE LE PROCHAIN, 

En Penfée. Par jugemens téméraires , mépris 
de fa perfonne , de fes actions. Par envie ; haine, 
aigreur , averfion, defir de vengeance. Il faut dé- 
clarer fi ces fentimens ont été volontaires; s'ils 
ont duré ; s'ils ont parü au déhors; fi c'eft contre 
des Supérieurs. 
En Paroles. par des calomnies, par des mé. 
difances faites , entenduës, non empéchées, mé- 
difances en chanfons, livres, écrits & plaidogers 
diffamatoires. Il faut dire par quel motif on les 
a faits, devant combien de perfonnes, fi elles font 
de conféquence & préjudiciables. Par difcours con- 
tre la charité, rapports mal à propos vrais ou faux, 
femences de divifions , railleries, mépris. Par mau- 
vais confeils, flatteries, applaudiffement au mal.. 
Par faux témoignages, déclaration du fecret d'au- 
trui. Par contumélies, réproches , paroles outra- 
geantes , imprécations , malédictions. 
En ation. par l'injufte détention du bien d'au- 
trui, contracts, prêts ufuraires, tromperies , on 
infidélités dans les marchés, ventes, achats, jeux, 
ouvrages, commisfion ; en falfifiant , furvendant, 
fe compenfant, s'appropriant des reftes, laiflant 
dépérir, dérobant, récelant, ou achetant une chofe 
déro- 
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dérobée ; en négligeant l'ouvrage; en donhant où 
détournant dés biens de Communauté. Par fcan- 
dal, complaifance criminelle, mauvais exemple, 

En omisfion. Par negligence àréftituer, à s'ac- 
quiter des dévoirs de mari & d'époufe, amour , 
fidélité, refpect, déférence, foummisfon, fupport, 
patience, de père & mère , de maître & de maitref- 
fe, inftruction , bon exemple, correction, établif- 
fement, juftice, charité, d'enfant, de domeftique, 
refpeét, amour, obeïllance, fecours, fidelité, de Ma- 
giftrats, de Gens de Juftice, d'Ouvriers, &c. 

CONTRE SOI MEME. 

Par orgueil. En s’eftimant trop; en parlant 
‘avantageufement de foi ; récherchant les honneurs; 
ayant pour foi une vaine cumplaifance, & du me- 
pris pour les autres ; trompant le monde par hy- 
pocrifie, & par une modeftie affectée. 

Par avarice. En ne faifant pas des aumónes 
felon fon pouvoir, en s'attachant trop aux biens 
de la vie; en s'inquiétant trop pour l'avenir ; en fe 
refufant, & refufant à d'autres le néceflaire. 

Par envie. En méprifant & décriant les autres; 
en fe réjouiffant du mal, & s'affligeant du bien, 
qui leur arrive; en fouhaittant avec jaloufie ce 
qu'ils ont. 

Par impureté. En penfée deshonnétes & vo- 
lontaîres , s'y arrétant négligemment, y prenant 
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foit qu'on n'en-tit aucun defir, mais que l'on s'en 
tienne à une fimple complaifance: il faut dire fi 
elles ont caufé des mouvemens déréglés. En pa- 
roles, difant ou entendant avec plaifir des pa- 
roles fales où à double fens; en chantant des airs. 
diflolus , en y prétantl'oreille, en entretenant des 
converfations trop libres & trop familières , fur- 
tout avec différent féxe, ou en les fouffrant dans 
ceux, qu'on doit reprendre. En regards, confide- 
rant par curiofité & par fenfualité de mauvais ob- 
jets, comme tableaux, mauvais livres; en allant 
où menant les autres dans des affemblées crimi- 
helles ou dangereufes ; en s'expo(ant dans l'ocea- 
fion de pécher , ou enla donnant aux autres , com- 
me de préter de mauvais livres, de porter des 
habits immodeftes , & peu fermés. En actions, 
prenant fur foi où fur les autres des libertés fen- 
fuelles, en permettant les baiffers lafcifs, attou- 
chemens , fecretes & infames habitudes , le péché 
honteux, tout ce qui n'eft point permis entre per- 
fonnes mariées. 

T faut tout exprimer, & le plus modeftement 
qu'il fe peut; declarer les circonftances, qui chan- 
gent, ou qui augmentent le péché; & dire fil'on 
a employé ou négligé les moyens de fe défaire 
d'une fi dangereufe & fi damnable pasfion. Bien 
examiner ce qui eft volontaire où involontaire, 
ce qui eft de pure négligence, oà de goüt & de 
D com- 
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complaifance en cette matière, le nombre des 
péchés, le têms, que l'habitude a duré, l'occafion 
qu'on y à donnée, avec qui l'on 2 péché, ou defiré 
de pécher , fans néanmoins nommer perfonne,&c. 

Par gourmandife, En mangeant où buvant 
avec excès, en y excitânt les autres ; fréquenta nt 
les cabarets au lieu d'étre à l'Office divin, où de 
travailler ; cherchant à fatisfaire fes appetits , man- 
geant fans règles & avec fenfualité; manquant 
aux jeûnes où abitinences. 

Par colère. En fe laiffant aller au dépit & Pem- 
portement fans fe retenir ; difant des paroles in- 
jurieufes; donnant des maledictions ; fouhaittant 


du mal; donnant occafion aux autres de s'empor- | 


ter; fe querellant; frappant, perféverant dans fa 
colère, refufant de pardonner, & de contribuer 
à la réconciliation. Les enfans &les Domeftiques 
doivent s’accufer des fujets d'impatience qu'ils 
ont donnés. 

Par parefse. En fe négligeant fur la fréquen- 
tation des Sacremens, la Prière, les Sermons, 
la mortification de fes pasfions, l'ufage des mo- 
yens de fe corriger, la fuite des occafions , Pé- 
tude de fes dévoirs, le reglement de fon téms, 
affaires temporelles, le foin de fon éternité. 

Pour une Confession ordinaire © fe 
quente on peut se contenter du petit exaieth 
qui est d la prière du soir. 
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4€morigner sa douleur par un Acte 
gs de. Contrition, 
Url fujec de confufion pour moi, o 
mon Dteu! de tomber toüjours dans 
le mêmes fautes, fi fouvent, fi fac le- 
ment, & aprés vous avoir tant de fois 
promis de ne les plus commeitre! Ai je 
bien pu pécher en votre préfence, pour fi 
peu de chofe , connoifsant combien le pé- 
ché vous déplait, & abufant méme de 
vos bienfaits pour vous offenfer , o! mon 
Dieu , mon Père, le meilleur & le plus 
patient de tous les Pères ! appaifez votre 
colère, pardonnez-moi, & ne me pupiffez 
pas felon la rigueur de votre Juftice. 
Laifsez-voustoucher o mon Dieu! par 
E: regrets d'un cœur plus marri de fes 
mr Jecepisiin que vous en avez 
;u, ausfi ien que pour la peine qu'elles 
ont mérirée. Laiísez vous toucher par les 
regrets d’un cœur fincerement affligé de 
Vousavoir déplü, vous qui étes infiniment 
bon, & fi digne d’être infiniment aimé. 
Pardon, mon Dieu, pour tout le mal 
que j'ai commis, & que j'ai fait commet- 
te : pardon pour tout le bien, que je n'ai 
pas fait, & que je devois faire, où que j'ai 
mal fait: pardon pour tous lespéchés,que 
Je Connois, & que je ne connois pas. Je 
2 les 
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les détefte je les defavoue: je voudrois 
les effacer de mon fang, & réparer au 
prix méme de tout ce que j'ai de plus 
cher , le deplaifir qu'ils vous ont caufé, 
O! fi mes regrets pouvoient égaler mes 
fautes ! Suppléez à ma douleur, Sauveur 
agoniíant dans le Jardin des Olives; 
mettez dans mon cœur une goutte de cet- 
te mer d'amertume, dont votre ame fut | 
alors pénetrée ; que je f^is triftede mon 
péché, & trifte j'ufqu'à la mort. | 
Former un bon propos. 
IL dévois plutót mourir, que de vous | 
offenfer, o mon Dicu! mais puifque 
jai eu ce malheur, & que le paísé n'eft 
plusà moi, je vais prendre de fi fortes 
réfolutions pour l'avenir, qu'avec le fe- 
cours de votre grace , je ferai déformais 
fur mes gardes, & plusatrencif a ne rien 
faire, qui vous déplaife. J'éviterai avec 
foin le péché, les fources, & les occa- | 
fions du péché, & particulièrement def 
celui que l'habitude, la malice, ou l2 
foiblefse me fonc commettre avec plus de 
facilité. 
Je veux fincèrement me fervir pour 
cela des moyens, qui me feront fuggerés 
ar votre Miniftre, dons j'écouterai tou- 
tes les paroles, comme ti elles fortoient 
de 
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de votre bouche; pleinement perfuadé 
que c'eft vous, mon Dieu, qui me parlez 
par la fienne dans les avis falutaires, qu'il 
me donne, & que c'eftà vous que je ré- 
ponds, & que je promets dans les réponfes 
& dans les promefses , que je lui fais. 


Espérer en la miséricorde de Dieu. 
IE {çais o mon Dieu! jufq'à quel point 

je vous ai offeafé, & ce que je devrois 
attendre de votre indignation, fi votre in- 
finie miféricorde, '& les mérites de Jefus- 
Chrift mon Sauveur n’appailoient votre 
Juftice, & ne follicitoient ma grace au- 
pres de vous. 

Non, mon Dieu vous me rejetterez pas 
la prière, que ce Fils aimable & inno- 
cent vous fait pour un coupable, qui con- 
noit fes fautes, & qui va les déclarer au 
Miniftre , à qui vous avez donné le pou- 
Voir de les remettre. 

C'eft dans cette efpérance, 6-Dieu de 
bonté! que je me préfente au facré Tri- 
bunal, plein de confiance, qu'en m'accu- 
fant de mes péchés entièrement, fincè. 
rement ; X avec humilité, vous ratifiérez 
dans le ciel la (entence d'abfolution , qui 
fera prononcée en ma faveur fur la terre. 


Se recommander à la Sainte Vierge, © à 
l'ánge Gardien, 
Vierge 
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ferge Sainte, Mère de grace, Mère de 
mifericorde, & Refuge aísüré des 
pauvres pécheurs, intercédez à ce mo- 
mont pouf moi , afin que fa Confefsion, 
que je vais faire, ne me rende pas plus cri- 
minel; mais que j'y trouve au contraire 
le pardon de tout le pafsé, & les graces 
néceísaires pour ne plus pécher à l'avenir. 
Mon bon Ange , fidèle & zèlé Gardien 
de mon ame, qui avez été temoin de mes 
chütes , aidez-moià me relever, & faites 
que je trouve dans ce Sacrement la grace 

dene plus retomber. Ainfi foit il. 

Approchez du Confesfional avec le recueille- 
ment , le. filence, & la modeftie que vous auriez ;. 
fi Jefus-Chrift vifiblement & en perfonne étoit en 
la place du Prétre & que vous dusfiez vous con- 
feffer à lui. Tenez vous en fa préfence dans les 
fentimens de confüfion, de douleur, & de patien- 
ce d'un crjminel, qui paroit devant fon Juge. 
Peut-orffPhumilier affez quand on a mérité lEn- 

fer , & qu’on cherche à obtenir fa grace? 


APRES LA CONFESSION. 
Former un Acte de Foi sur les effets du 
Sacrement. 

O Serois je me períuader, o mon Dieu! 
que de criminel, que j'ctois, il n'y 
aqu'un 
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a qu'un moment, me voici par la grace du 
Sacrement juftifié & entièrement lavé de 
mes tâches. Oui, Dieu de bonté, je viens 
d’être abíous, & cette fentence de mifé- 
ricorde me remet dans vos bonnes graces, 
fi comme je le fouhaite & que j'efpere de 
Vavoir fait, jy ai apporté les difpofitions 
nécefsaires. 

C'et lefet du Sang précieux, que vous 
avez repandu pour moi, aimable Rédem- 

ceur des hommes. C’eft à vos facrées 
playes, dont la vertu a guéri les miennes, 
que je dois ma réconciliation & mon faut. 

Rémercier Dieu. 

O Mon ame! rémercie le Seigneur ton 

Dieu, reconnois les prodiges de fa 
miféricorde à ton égard. Pour les effro- 
yables fupplices auquels tu étois jufte- 
ment condamnée, ce Dieu de bonté veut 
bien fe contenter d'une fatisfagion lé- 
gère, pardonner tout X oublier E d Mon 
Dieu, il faut être ce que vous étes un 
Dieu plein de douceur , plein de miferi- 

corde, pour en ufer ainli envers de fi 
miférables créatures. 

Que vous étes bon, o mon Dieu! j'en 
fais aujourd'hui une expérience bien dou- 
ce. Mais comment pourrai- je vous «n té- 

moi- 
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moigner ma reconoi{sance; le moins que 
je puifse o! Divin Réparateur de moa 
ame, teft de vous offrir aujourd’hui, & 
tous les jours de ma vie un facrifiee de 
louanges; c’eft debenir & d'exalter fans 
cefse votre infinie miféricorde. 

je le fais de tout mon cœur, o! mon 
Dieu! & je le ferai jufqu'à la mort: toute 
ma vie je £lor:fiérai un Dieu fi bon, le 
meilleur de cousles Maitres, le plus doux 
& le plus aimable de tous les Pères. 


Réiterer la résolution de ne plus pécher. 
M? Dieu, ce que vous venez de faire 


en ma faveur, m'infpire une haine 


toute nouvelle pour le péché, & me fait 
prendre une forte réfolution de n'en plus 
commettre. Je vous conjure donc, o mon 
Dieu! d'augmenter en moi le defir, que 
j'ai de changer de vie. Fortifiez par votre 
grace la réíolution où je fuis de ne plus 
péchér5& rendez efficace le propos que 
je fais d'éviter tous les occafions du pé- 
ché & furtóut du péché, qui vous deplait 
en moi depuis un fi lo»g-cém. 

Je vais commencer ,o! mon Dieu, & 
faire voir dès ce moment, que j'ai eü le 
bonheur de me réconcilieravec vous. On 
s'appercevra dès aujourd'hui pu rég u- 
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larité de ma conduite, que vous étesavec 
mai. J'ea prendrai tous les moyens; je me 
ferai pour cela les dernières violences; je 
me combattrai fans cefse, für de votre 
fecours & de la viétoire ; plus für encore 
que fi j'ai aez de courage pour triom- 
pher de moi même far laterre, j'aurai le 
bonheur de regner éternellement avec 
vous dans le Ciel. Ainfi foit il. 


PR TE RES 
Pour la Sainte Communion. 


Oici l'abregé des merveilles du Tout.ffhif. 
fant, le Sacrament le plus auguíte, le plus 
faint, & le plus capable de nous fanctitier- Jefus- 
Chrift s'y trouve en perfonne; il y agit en Dieu 
il y vient les mains pleines de graces, & il ne 
fouhaite rien tant, que denous les communiquer. 
Une feule Communion bien faite peut nous 
établir conftamment dans le bien, de manière que 
le Sacrement du Corps de Jefus-Chrift foit pour 
nous un gage de vie éternelle, qui eft la fin que 
notre divin Sauveur s'eft propofée en fe donnant 
` 
à nous. 

Cependant tant de perfonnes communient , & 
fi peu retirent de la Communion ce grand avan- 
tage! d’où vient un fi étonnant prodige? c'eft 
que plufieurs, ainfi que Judas, comimunient en 

Mo péché 
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péché, & cette Mánne célefte fe tourne pouf 
eux en: un poifon mortel. C'eftqu'un grand nom- 
bre approchent de la fainte Table fans étre fuf- 
fifamment difpofés pour profiter du facré Banquet, 
& cette fource intariffable de tout bien qui leur 
étoit ouvert , coule inutilement pour eux. 


Apportons-y donc les difpofitions neceffaires. 
Difpofitions éloiguées; c’eft-à-dire, une grande 
pureté de confcience, où du moins une forte 
application à l'acquérir; une fidélité conftante à 
remplir les dévoirs de notre état; un defir ardent 
de répondre aux deffeins qu’a le Fils de Dieuen 
fe donnant à nous. Difpofitions prochaines; el- 
les confiftent dans les exercices qui précedent, 
qui accompagnent, & qui fuivent cette fainte action. 

Dés la veille, dreffez à cette intention tout 
ce' que vous ferez : tenez-vous dans un plus grand 
recueillement: pratiquez quelques bonnes œuvres: 
lifez quelque chofe du quatrième Livre de lImi- 
tation: allez rendre vifite à celui que vous dévez 
recevoir: produifsez interieurement les ACtes des 
vertus, qui ont le plus de liaifon avec ce Sacre- 
ment, de foi, d'humilité , de douleur de vos fau- 
tes, de defir, de joye, d'efperance. Finiffez la 
journée, & táchez de vous endormir avec cette 
penfée confolante : ye dois demain recevoir mon 
Dieu. Rappellez la le lendemain en vous éveil- 
lant, & méditez le matin. 
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Allez à l'Eglife avec modeftie, attendez-y 
votre bonheur en produifant les Actes dont nous 
avons déja parlé, de foi, d'humilité, de contri- 
tion, d'amour. Réiterez.les encore avec une 
dévotion nouvelle quand vous pofféderez le Sau- 
veur.  Ménagez les momens d'un téms fi pré- 
Cieux. Rémerciez, offrez, démandez, formez 
de généreufes réfolutions. Votre piété vous fuggé- 
rera les fentimens convenables. Excitez-les en 
vous méme en lifant les Prières fuivantes. 
Lifez-les lentement , rendez à les propres à 
vous; faites.les paffer des yeux dans le coeur. 
C'eft-là qu'elles doivent s'allumer, vous enflsgn- 
mer, & vous élever avec ferveur jufque dans 
le Ciel. 


AVANT QUE DE COMMUNIER 
ACTE DE FOI. 


"Teu du Ciel & de la Terre, Sauveur 
de T mes, vous venez à moi, & 
us le bonheur de vous: EGER 1 ? Qui 
pourroit croire un femblable prodige, fi 
vous ne laviez dit vous Mer Ours 
eigneun je crois que c'eft vous même 
Ter ? vais recevoir dans ce Sacrement; 
Vous même qui étant né dans une crêche, 
avez voulu mourir pour moi furla croix, 
& quitout glorieux que vous étes um le 
Qie 
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Ciel, ne laifsez pas d’être caché fous ées 
éfpèces adorables. 


Je le crois, mon Dieu , & je m'en tiens | 
plus afsûré, que fi je le voyois de mes pro- | 


pres yeux. jele crois, par ce que vous | 


l'avez dit, & que j'adore votre fainte pa. 


role. Jele crois, & malgré ce que mes | 


fens & ma raifon peuvent me dire, je re- 


nonce à mes iens & à ma railon, pour me | 


captiver fous l’otéifsance de la Foi. 

Je le crois , & s’il falloit fouffrir mille 
morts pour la confe(sion de cette vérité, 
aidé de votre grace, o mon Dieu! je les 
fouffrirois plutôt, quede démentir {ur ce 
point ma créance & ma réligion. 


Veré tu es Deus abfconditus , Deus Salvator. 


Jfajg x2. 
Credo Domine, adjuva incredulitatem meam, 
Matth: 9. j 


ACTE D'HUMILIT.E. 


Ui fuis je, o Dieu degloire & de Ma- 
jefté ! Qui fuis-je, pour que vous dai. 
gnez jetter les yeux fur moi? D'où me 
vient cet excès de bonhnur, que mon Sei- 
gneur & mon Dieu veuille venir à moi? 
Moi pécheur, moi vers de terre, mot 
plus méprifable que le néant, P5 dde 
un 
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d'un Dieu ausf Saint; manger le Pain des 
Anges; me nourir d'une chair divine— 
Ah! Seigneur, je ne mérite pas; j'en 
fuis infiniment indigne. 

Roi du Ciel, Auteur & Confervateur 
du Monde, Monarque univerfelle, jem'a- 
néantis devant vous , & je voudrois pou- 
voir m'humil'er aufsi profondement pour 
votre gloire, que vous vous abaifsez dans 
ce Sacrement pour l'amour de moi: Je 
reconneisayec toute l'humilité posñble & 
Votre fouveraine grandeur, & mon extrè- 
me bafsefse. Tout ce que je puis dire, 
o mon Dieu! c'eft que je fuis très ili- 
gne de la grace, que vous daignez me fai- 
re aujourd hui. 


Unde hoc mihi ? Luc: 2, 
Domine , non fum dignus, ut intres fub tectum 
meum Matth: 8. | 


ACTE DE CONTRITION. 


j Ous venez à moi s Dieu de bonté & 
de mifericorde ; hélas! mes pechés 
devroient bien plutót vous en éloigner. 
Mais je {es defavoue en votre préfence, 
o mon Dieu! Senfible au déplaitir, qu'ils 
Vous ont caufé, touché de votre inhnie 
bonté, réfolu fincèrement de ne les plus 
commettre, je les déteite de tout mon 
cœur 
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cœur, & vous en démande très humble. 
ment pardon. Pardonnez les moi, mon 
Père , mon aimable Père , puifque vous 
m'aimez encore jusqu'à permettre, queje 
m'approche aujourd’hui de vous, pardon- 
nez les moi. 

Je fuis déja lavé, comme je l'efpere, 
par le Sacrément de penitence; mais la- 
vez-moi, Seigneur, encore d'avantage; 
purifiez- moides moindres fouillures,crécz 
dans moi un cœur nouveau , & rénouvel- 
lez ju:qu'au fond de mes entrailles cet 
efprit d'innocence , qui me mette en état 
d@ veus recevoir dignement. 


Amplius lava me ab iniquitate mea. P/: 50. 
Cor mundum créa in me Deus , & fpiritum re- 
&um innova in vifceribus meis. P/: 50. 


ACTE D’ESPERANCE. 


Voss venez à moi, divin Sauveur des 
ames ; que ne dois-je pas efpérer de 
vous? que ne dois.je pas attendre de ce- 
lui, qui fe donne entièrement a moi? 
Je me préfente donc à vous, o. mon 
Dieu ! avec toute la confiance , que win- 
fpire votre puifsance infinie & votre in- 
finie bonté. Vous connoiísez tous mes 
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le voulez, vous m'invitez de venir à vous, 
vous me promeitez de me fecourii. Hé- 
bien, mon Dieu ! me voici, Je vi iens fur 
Votre parole. Je me préfente à vous avec 
toutes mes foiblefses , mon aveuglement, 
& mes mifères: & j'efpere, que vous me 
fortifierez, que vous m’éclairerez, que 
Vous me foulagerez, que vous me chan- 
Eee 

je l'efpere , fans c: ainte d'étre trompé 
dans mon efpérance. Car n'étes vous pas, 
o mon Dieu! le maitre de mon cœur; & 
Quand mon coeur fera.t il plusabfolument 
dans votre difpofition, que quand vois y 
ferez une fo aient ré? 


Ecce Deus meus , fiducialiter agam in eo. Pf: 1 t. 
Domine, ecce quem amas, infirmatur goan: xt. 
ACTE DE DESIR, 

BS il donc posfible, o Dieu de bonté! 

que vous veniez à moi, & que vous 
Y veniez avec un defir infini de m'unir 
à vous? O! venez le bien-aimé de mon 
Cœur! venez Agneau é de Dieu; Chair 
adorable , Sang précieux de món Sauveur 
Venez fervir de nourriture a mon ame! 
Que je vous voye , o! Dieu de mon cœui, 
Ma joye, mes delices, mon amour, mon 
Dieu, mon tout! 


Qui 
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Qui me donnera des ailes pour volet 
vers vous? Mon ame éloignée de vous; 
incapable d’être remplie que de vous, lan- 
guit fans vous, vous fouhaite avec ar- 
deur, & foupire après vous! o! mon 
Dieu, mon unique bien, ma confola- 
tion, ma douceur, mon tréfor , mon bon- 
heur, & ma vie, mon Dieu & mon tout? 

Venez donc, aimable Jefus; & quel- 
que indigae que je fois de vous recevoir, 
dites feulement une parole, & je ferai 
purifié Mon cœur eft préc, & s'il ns 
l'étoit pas, d'un feul de vos regards, vous 
pœvez le préparer, l'artendrir, l'enflam- 
mer. Venez, Seigneur Jefus, venez. 

Defiderat anima mea ad te, Deus. Pf: 4x. 

Veni Domine JESU. Apoc: ult: 

APRES-L. VW MUNION. 
. A ce moment que la plénitude de la Divinité 
habite corporellement en vous, entrez avec la 


Sainte Vierge dans une méditation profonde fur P 


les merveilles, qui s'operent en votre faveur: re- 
gardez vous comme le Tabernacle vivant, où 
réfide le Saint des Saints. Arrêtez par cette pen- 
fée toutes les diftractions de votre efprit, tenez 
vous dans un parfait recueillement. 
AC'1E D'ADORATION, 
Dorable Majefté de mon Dieu ,devant 
qui touc ce qu'il y a de plus grand 
dans 
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dans le Ciel, & fur la Terre, fe recon- 
hoit indigne de paroitreque puis-je faire 
ici en votre préfence, fi ce n'eft de me 
taire, & de vous honorer dans le plus pro- 
fond annéantissement de mon ame ? 

je vous adore o Dieu Saint! je rends 
juftes hommages à cette Grandæir fupre- 
me, devant laquelle tout genouil fléchit; 
en comparaifon de laquelle toute puifsan- 
ce n'eft que foiblefse, toute profpérité 
Que misère, & les plus éclatantes lumiè- 
res que ténebres épaifses, 

À vous feul, Grand Dieu! Roi des fié. 
cles, Dieu immortel, à vous feul appfr- 
tient tout honneur, & toute gloire.Gloire, 
honneur, falue & bénédi&ion à celui, 
Qui vientau Nom du Seigneur. Reni foit 
le Fils éternel du Très-Haut, qui daigne 
Sunir aujourd'hui fi intimément à moi, 
& prendre pofsesfion de mon cœur. 


Benedictus qui venit in nomine Domini. Matt: 
21. Tu folus Dominus ; tu folus Altisfimus, Jefu 
Chrifte. Cant: Aug. 


ACTE D'AMOUR. 


JE donc enfin le bonheur de vous pos- 
{éder, o Dieu d'amour ! Quelle bonté! 


Que ne puis-je y.repondre! Que ne fuis- 
E je 
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je tout Cœur pour vous aimer; pour Vous 
aimer autant que vous de es aimable , & 
pour n’aimer que vous! Embrafez-moi, 
mon Diéu, brulez, confumez mon cœur 
de votre amour. Mon bien-aimé eit à moi, 
Jefus l'aimable Jefus fe donne à moi ..- 
Anges du Ciel, Mère de mon Dieu, Saints 
du Ciel & de la Terre, prêtez moi vos 
cœurs , donnez moi votre amour pour al- 
mer mon aimable fefus 

Oui je vous aime,o! Dieu de mon 
coeur! je vous-aime de toute mon ame; 
a dub louverainement;'je vous ai- 
m par l'amour de vous, & avec une 
ferme réfolution de n'aimer jamais que 
vous. Je le jure, je le protette ; mais af- 
fürez vous méme , o mon Dieu! ces fain- 
ces réfolutions dans mon cœur, qüi eft 
préfencement tout à vous. 


Dile&us meus mihi, & ego illi, Cant: 2. 
Tu fcis Domine, quia amo te. gods: 21. 


ACTE DE REMERCIMENT. 
Uelles a&tions de graces , olmon Dieu! 
pourront égaler les faveurs, que vous 
Ine faites aujourd'hui? Non coutent dé 
mayi aimé jusq'à mourir pour moi, 
Dieu del bonté, vous daigaez encore ve- 
Dir 
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hir en perfonne m'honorer de votre vi- 
fite; & vous donner à moi. O mon ame! 
glorifie le Seigneur ton Dieu; reconnois 
la bonté; exalte fa magnificence ; publie 
éternellement fa miféricorde: 

C'eft avec un cœur attendri & pleia 
de réconmoifsancé, o mon doux Sauveur! 
que je vous rémercie de la grande grace, 
que vous daignez me faire. J'ai été un 
infidèle, un lache, un prévaricateur ; 
Mais je ne veux pas être ua ingrat Je 
veux me fouvenir éternellement qu'au- 
jour d’hui vous vous étes donné à moi; 
& marquer par toute la fuite de ma Vie 
les obligations excesfives, que je vous 
ài, o mon Dieu! en me donnant parfai- 
tement à vous. 


Quid retribuam Domino pro omnibus, quz re- 
tribuit mihi? P/: r15. 

Gratias agimus tibi, propter magnam gloriam 
tuam. Cant Zug. 


ACTE DE DEMANDE, 


Ous êtes en moi; fource inépuifable 

de tous biens, vous y êres plein de 

tendrefse pour moi, les mains pleines de 

Braces , & prét à les répandre dans mon 

€xur. Dieu bon, libéral & magnifique; 
E 2 répan. 
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‘pandez les avec profufion ; voyez mes 
bins, voyez votre pouvoir , Faites en 
moi, ce pour.quoi vous y venez j ótez 
ce qui vous déplait dans mon cœur, met. 
tez.y ce qui peut me rer adre agréable à 
vos yeux. Purihez mon corps, Tan@: fiez 
mon ame; appliquez moiles mérites de 
votre vie & de votre mort; unifsez vous à 
moi , chaftle Epoux des ames ; unifsez moi 
vous; vivez en moi; afin que je vive 
en, vous, que je vive de vous, & à ja- 
mais pour vous. Faites en moi ce pour 
q uoi vous y venez, aimable Sauveur; ac- 
Xdez.moi les graces, que vous fçavez, 

it Pu re nécefsaires. Accordez les mêmes 
graces à ceux & à celles, pour lesquels je 
tuis obli igé prier, Pourriez vous, mon 
aimable Sauveur, me refufer quelque 
ch»fe , après la grace, que vous me faites 


aujourd'hui de vous donner vous-même 
a mor? 


Non dimittam te donec benedixeris mihi Gen: 33: 


"ac cum fervo tuo fecundum mifericordiam tuam 
D IIS. 


ACTE D'OFFRANDE. 


Ous me comblez de vos dons, Dieu 
de miféricorde , & en vous donnant 
à mol, 
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à moi, vous voulez que je ne vive plusque 
pour vous. C'eft anfsi, o mon Dieu: le plus 
grand de tous mes deürs, que d’être enti- 
èrement à vous. Oui, je veux que touc 
ce que j'aurai déformais de peníées , tout 
ce que je formerai, ou que j'exécuterai 
de defseins, foit dans l’ordre de la par- 
faite foumifsion , que je vous dois. 

Je veux quetout ce qui dépend de moi, 
fanté , forces, efprit; talent, crédit, bien, 
réputation, ne foient employés que pour 
les intérets de votre gloire. Afsujettifsez- 
vous donc, o Roi de mon cœur ! toutes 
les puifsances de men ame; régnez abío- 
lumentfur ma volonté , je la foumets à la 
vôtre. Après la faveur, dont vous m'ho- 
norez, je ne fouffrirai pasqu'il y ait rien 
dans moi, qui ne foit parfaitement à vous. 


Ego fervüs tuus & filius ancillze tuæ. P/: x15. 
In manus tuas, Domine , commendo fpiritum 
meum. P/. 30. 


ACTE DE BON PROPOS. 


! le plus conftant & le plus généreux 

de tous les amis ! Qu’eft.ce qui povr- 

roit déformais meféparer de vous? Jere- 

nonce de tout mon cœur à ce qui m'en 

avoit éloigné jufqu’ici, & je propofe irre 
e 
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le fecours de votre grace, de ne plus re: 
tomber dans mes fautes pafsées. 

Aiafñ donc, o mon Dieu ! plus de pen- 
fés, de defirs, de paroles, ou d'actions , 
qui foient le moins du monde contraires 
à la pudeur, où à la charité; plus d’impa- 
tiences, de juremens, de menfonges, de 
querelles, de médifances; plus d’omisfi- 
ons dans mes dévoirs, ni de langueurs 
dans votre feryice; plus de liaifons fen- 
fibles , ni d’amitiés naturelles; plus d’at- 
tachement à mes fentimens, nia mes com- 
modités; plus de délicatefse fur les mépris 
& Tur les difcours des hommes ; plus de 
pasfion pour Peftime & l'attention du 
monde. Plutôt mourir o! mon Dieu, 
plutôt expires ici devant vous, que de 
jamais vous déplaire. 

Vousétes au milieu de mon cœur, di- 
vin Jefus; cef en votre préfence , que 
je congois ces réfolutions, afin que vous 
les confirmiez, & que votre adorable Sa- 
crement , que je viens de recevoir, en 
foit comme le (ceau , qu'il ne me foit 
jamais permis de violer. Confirmez donc, 
o! Dieu de bonté, le defir que j'ai d’être 
uniquement à vous, & de ne vivre plus 
que pour votre gloire, Ainfi foic il. 
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Juravi & ftatui cuftodire judicia. juftitize tuæ. 
S DES. 

Confirma hoc DEUS, quod operatus es in no- 
Dis. P: 26. 


PR LEER E 


Pour démander la Bénédiction du Très- 
Saiut Sacrement. 


Diri» Sauveur de nes ames, qui avez 
bien voulu nous laifser votre précieux 
Corps & votre précieux Sang dans le très- 
Saint Sacrement de l’autel; je voys y 
adore avec un profond refpe&: je vous 
rémercie très humblement de toutes les 
graces, que vous nous y faites; & comme 
vous. y étes la fource de toutes les béné- 
di &ions; je vous conjure de les répandre 
aujourd'hui fur moi, & {ur ceux & celles, 
pour lefquels j'ai intention de vous prier. 
Mais afin que rien n'arréte le cours de 
ces bénédiftions, ótes de mon cœur tout 
ce qui vous déplait, mon Dieu; pardon- 
nez moi mes péchès, je les détefte fincè- 
rement pour l'amour de vous purifiez 
mon corps; fan&ifiez mon ame ; benifsez 
moi , mon Dieu, d'une bénédi&ion fem- 
blableà celle, que vous donnátes à vos 
Difciples en les quittant pour monter au 
Ciel. Benis- 
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Ben'fsez moi d’une bénédi&tion,qui m8 
change, qui me confacre, & qui m’unifse 
parfaitement à vous, qui me remplifse 
dc votre efprit, & qui me foit dés cette 
vie un gage assuré de la bénédi&tion que 
vous préparez à vos Blüs. Je vous la dé- 
mande,au Nom du Père, & du Fils, & 
du Ssinr Efoxit. Ainfi foit-il. 
Ce Ee pee ee ELA ES 
PRATIQUE. 
DE DEVOTION 


Pour tous les jours le la Semaine. 
é ] 


LE DIMANCH E. 

A la Tr?s.Saixte Trinité. 
UN fainte. & ancienne pratique de piété parmi 
les fidèles a confacré chaque jour de la Semai- 
ne à quelque dévotion particulière. Conformé- 
ment à cet efprit, on donne ici une Prière pour 
chacun de ces jours. Mais c'eft moins dans cette 
Prière, que dans la pratique de dévotion ,. qu'on 
y joint, que confifte le culte du Myftére, ou du 

Saint, que nous voulons honorer. 

Le Dimanche, qui eft fpecialement le jour de 
Seigneur, eft bien choifi pour rendre plus parti- 
culièrement nos hommages à la Trés-Sainte Tri- 
nité, & pour remercier les trois adorables Per 

fon- 
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Pouy le Dimanche. EET 


fonnes des bienfaits ineftimables, que nous en 
avons reçus. Ce feroit une irréligion de faire de 
ce jour, un jour ; de divertiffement , ou d’affaries 
temporelles. Sanétifiez-le ausfi bien que les Fê- 
tes, en asfiftant aux offices divins , & autant qu'il 
fe peut à la Paroifse, en entendant les Sermons ; 
en viftant les Eglifes ; en lifant quelques bons Li . 
vres; & en vous occupant À d'autres exercices 
de piété ; fur tout en faifant de falutaires réflé- 
xions fur l'importante affaire de votre falut. 


Prières à la Très Sainte Trinité. 
Greis au Père, qui par fa puifsance 

m'a gré du néant & crée à fon Imébe. 
Gloire au Fils, qui par fa fageís: m'a 
délivré de l’Enfer, & ouvert la porte du 


Ciel. Gloire au S. Efprit , qui par fa mi- 
féricorde m'a fan& fic dans le Barème, & 
qui opere encore incefsamment ma fan- 
&ification par les graces, que je recois 
tous les jours de fa bonté. Gloire aux 
trois adorables Perfonnes de la très Sainte 
Trinité, ausli grande, qu’elle étoit au 
commencement, maintenant , & toü- 
jours , & dans les siècles. 

Je vous adore, Trinité; je vous ré- 
vere, je vous rémercie avec un humble 
sentiment de réconnoissance, de cc qu' 
il vous a plû réveler ce glorieux & incom- 


pre- 
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préhensible Mysrére. le lé crois ot mon 


Dieu, & je vous supplie de m* accoder, 
qu'en persévérant jusqu” à la mére dans 
la profession de cette créance, je puisse 
voir & glorifier éternellement dans le 
Ciel ce que je crois ici bas un Dieu en 
trois Personnes, le Pére, le Fils, & le 
Saint Esprit. Ainsi soit-il. 


LE EUN'B:E 


Aux Ames du Purgatoire 


ieffe, Prières, Jeünes, Aumônes, Pénitea- 
ces, Communiones, Indulgences, bonnes Oeu- 
vres: tout cela appliqué aux Ames du Purgatoire, 
péut fervir à les foulager, & à háter leur déli- 
vrance. Ne foyez pas affezinfenfible , niaffez en- 
nemi de vous-méme pour les oublier dans un be- 
foin, où vous vous trouverez un jour. Mettez- vous 
en leur place ; prétez leur votre voix, & priez avec 
la ferveur , qu'elles auroient elles mêmes, fi el- 
les pouvoient comme vous , s'aider de leurs pro- 
pres priéres. 


Prière pour les Ames du Purgatoire. 


Q' Dieu de toute confolation, Auteur 

du falut des Ames, ayez pitié de 
celles , qui fouffrent dans le Purgatoire s 
& leur accordez avec la délivrance en- 
tiere 
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Pour le Lundi. 23 


tière de leurs peines, le bonheur, que 
yous avez autrefois promis à votre Ser- 
viceur Abraham , & à {a poftérité. Lais- 
fez vous toucher, Seigneur! par la confi- 
dération de la fidélité, qu'elles ont eué a 
vous fervir pendant leur vie, & oubliez 
les faites, que la fragilité de notre foible 
pature leur a fait quelquefois commettre. 

Tirez les de ce lieu de fupplice & de 
ténébres, pour les mettre dans le lieu de 
repos & de lumière, 

Ecoutez , o! mon Dieu, l'humble priè- 
re, que je vous en fais, & accordez Cet- 
te grace a celles, pour lesquelles je d$is 
parciculièremenc prier. Je vous en con- 


— 


jure par le nom & par les mérités de celui, 
qui s'eft chargé de fatisfaire pour nous 
tous, & qui vit & règne ayec vous dans 


les fiècles des fiècles. Ainfi foit il. 


pE— 2 


PEA MSA R° Der. 
Au Saint Ange Gardien. 


J Ous devons avoir pour nos Saints Anges de 

grands fentimens de refpeét, de reconnoif* 

fance, d'amour, & de confiance, tels qu'exigent 

leur dignité, les bons offices, que nous en rece- 

yons, & l'inclination, qu'ils ont pour nous; les 

invoquer fans cefle : les confulter dans tout ce 
Et que 
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que nous entreprenons, nous adresser aux Angef 
de ceux, avec lefquels nous avons quelque affai 
re à traiter: les employer auprès de Dieu pouf 
nous, & fur-tout être infiniment dociles à leurs 
falutaires infpirations. 


Priére au 5t. Ange Gardien. 


! Sait Ange , que Dieu par un effet 

de fa bonté pour moi, a chargé du 
soin de ma conduite; vous qui m'asíiftez 
dans mes befoins, qui me confolez dans 
mes affli&ions , qui me foutenez dans mes 
découragemens,& qui m'obtenez fans cef- 
{Je nouvelles fayeurs: je vous rends 
pour tous ces bienfaits de très humbles 
actions de graces. 

Je vous conjure , aimable Proteéteur, 
de me continuer, vos charitables foins; de 
me défendre contre tous mes ennemis; 
d'éloignér de moi les occafions du pêché; 
de m'obtenir, que je fois docile à ecouter 
vos infpirations , & fidèle à les fuivre; 
de me protéger , fur-tout à l'heure de ma 
mort, & de ne me point quitter, que 
vous ne m'ayez conduit au séjour du repos 
éternel. Ainfi foit-il. 
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Les glorieufes fon&tions , dont Dieu a honoré 
Saint Jofeph, & les rares exemples d'humilité 
127 > 


patience, de fidelité, d'obeiffance, 


de fageffe , de 
& de foumisfion, qu’il nous a donnés, doivent 
nious infpirer une haute idée de fa faintété ; & une 
grande dévotion pour lui. Honorez-le, fur tout 
par l'imitation fidéle de fes excellentes vertus ; re- 
courez à lui avec confiance, infpirez cette con- 
fiance aux autres. Sainte Théréfe afsüre , qu'elle 
Wa jamais rien démandé à Dieu en fon nom, 
qu'elle ne l'ait obtenu. 


Prière à Saint Foseph. 


Rand Saint, quiétes ce Serviteur fe 
& fidèle, à qui Dieu a confié le foin 
de fa Famille: vous qu'il a établi le con- 


fervateur & le proretteur de la vie de 
Jefus- Chri&, le confolateur & l'appui 
de fa faince Mère; & le cooperateur fidè- 
le au grand defsein de la Rédemption du 
monde: Vous, qui avez eü le bonheur 
de vivre avec Jefus & Marie, & de 
mourir entre leurs bras; chate Epoux 
de la Mère d'un Dieu, Modèle, & Patron 
des ames pures, humbles , éprouvées, pa- 
tientes, & intérieures, foyez touché de la 
confiance, que j'ai en vous, & recevez 
avec bonté les témoignages de ma dévo- 
tion. 


Je 
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Je rémercie Dieu detour mon Cœur des 
faveurs fingulières, dont il lui a plà de 
vous combler ; & je le conjure par votre 
intercesfion de me rendre imitateur de vos 
vertus, Priez donc, pour foi, Grand 
Saint, & parcet amour, que vous avez 
eù pour Jefus & pour Marie, & que jes 
fus & Marie ont eü pour vous, obrte- 
nez moi le bonheur incomparable de vi- 
vre & de mourir dans l'amour de Jefus 
& Marie. Ainf foic il. 


LR TRUDI 


Au Q8 rés-Saint Sacrement. 


Pour répondre à l'amour, que Jefus-Chriftnous 
témoigne dant le faint Sacrement; unifsons nous 
à lui par de faintes & fréquentes Communions ; 
préfentons-lui fouvent nos hommages , du moins 
ne laiffons paffer aucun Jeudi fans nous acquiter 
de ce confolant devoir. Allons à lui, tantót com- 
me les Paíteur & les Rois pour l'adorer; tantôt 
comme les Apótrés & les Difciples pour l'enten- 
dre & recevoir fes inftruCtions; tantôt comme 
Magdelaine pour pleurer nos péchés, ou pour con- 
templer fes admirables perféctions. Préfentons 


nous dévant lui comme les malades de l'Evangi- 


łe pour être guéris de nos infirmités fpirituelles s 
ou comme des pauvres pour luirepréfenter nos 
befoins y 
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befoins ; & pour lui démander dans nos inquié. 
tudes , dans nos doutes, & dans nos peines , les 
confolations, & les graces; qui nous font nécef- 
faires. Mais tenons nous toüjours devant lui avec 
la modeftie, le récueillement, le refpeCt; la crainte, 
l'amour, la gratitude, & la confiance, que doit infpi- 
rer Ja préfence réelle de cet adorable Sauveur. 


devant le Très-Saint Sacrement. 


D Jux Jefus, aimable Sauveur, qui par ` 
l'excès du plus prodigieux amour 
avez voulu demeurer avec nous dans le 
Sacrement de l'Autel; je vous y reconr@is 
pour mon fouverain Seigneur& mon Dieu; 
je vous y adore avec les fentimens de 
l'humilité la plus proba ade, je vou 
mercie de tout mon cœur de la ten 
infinie, que vousnous y témoi gnez , mal- 
gré les mauvais trait emens, que vous y 
recevez de nous ; & pé«etré de urpis a 
lavüé dens ing racitudes , je viens o! 
Dieu de Majefte, yous (ut in yende ho. 
norable pour toutes HOC Toma 
facri me & les i impiétés , qui fe fonc ja- 
mais com mi fé: $.,- &-qur fc pourront ccm. 
Merere contre cer adonsbis Sacrement: 
Que ne puis j ! mon Dieu veus 
témoigne c ue.je refsers d 
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voir moi. même parü devant vous aveĝ 
tant d’irévérence , & de m’être approché 
de vous avec fi peu d'amour & de ferveur 


Oubliez, Seigneur, mes iniquités pour 
ne vousíouyenir, que de vos miféricor- 
des. Agréez le defir fincére , que jai de 
vous honorer, & de vous voir henoré dans 
le Sacrement de votre amour. 


Oui je fouhaite de tout mon cœur de 
vous y aimer, benir, louer, & adorei 


autant que les Saints& les Anges vous y | 


viment , vous y beni(ísent, & vous y ado- 
ref ; & je vous conjure par ce Corps ado- 
rable & ce Sang préeieux , dévant lequel 
je me prefterne , que déformais je vous Y 
adore fi refpé&uelement , & vous y re- 
coive fi dignement, qu'après ma mort je 
puifse avec tous les Bienheureux vous 
glorifier éternellemet. Ainfi foit il. 


LE VENDREDI. 
À Jesus souffrant. 


Non content d'éviter avec foin ce qui renou: 
vellereit les douleurs de la Paston de Notre Sei- 
gneur, honorez-la par tous les exercices , qu'uné 
dévotion tendre peut vous infpirer, Le Saint. Sa: 
ries crifice 
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Pour le Vendredi. 2i 
Le faint Sacrifice de la Mele offert dans cette in- 
tention , de ferventes Communions , des Prières, 
téglées devant un Crucifix , de frequentes réflexi- 
ons fur les douleurs du Sauveur, quelques péni- 
tences volontaires , comme de jeûner le Vendre- 
di, une patience perfévérante à porter votrecroix 
Comme lui, & avec lui, c'eft à dire, dans les mé- 
mes intentions que lui, ce font autant de faintes 
Pratiques, par lesquelles vous pouvez lui mar- 
Quer votré amour, & vous appliquer les fruits 
de fa Paston. 


Prière à Jesus. souffrant. ^ 
! Agneau fans táche, Vi&ime inno- 
cente, qui par vos foufF:ances, & par 
Votre Sang avez effacé les péchés des 
hommes; effacez l'es miens, & ne permet- 
tez pas que tant de peines me deviennent 
inutiles. Jefus abandonné de tout le 
monde, trike, Mélolé , agonifsant , réfi- 
&né à la mort, aidez moi à recevoir avec 
Une refignation pareille à la vôtre toutes 
ts afHiétions , qu'il vous plaira de m'en- 

Voyer, ; 

Jefus accufé, calomnié, outragé avec le 
ernier mépris, apprenez moi à méprifer 
les jugemens des hommes, & à fouffrir pa- 
üemment.les plus noires calomnies. Jefus 
Échiré de coups, percé d'épines, & cou- 

F verc 
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vert de fang pour l'amour de moi , appte- 
nez moi a endurer pour l'amour de vous 
les incommodités, & les douleurs de ma 
maladie. 
Jefus livré aux Bourreaux, & condamné 
au honteux fupplice dela Croix , faites: 
moi la grace de fuir lagloire, & d'aimet 
les plus humiliantes confufions. Jefus ac- 
cablé du péfant fardeau de la Croix, je me 
joins à Vous, & ma croix à la vôtre: faites- 
moi la grace de la porter avec la. móme 
force, & la même douceur que vous, Jefus 
élevé en croix, attirez moià vous. Vous 
efpirez pour moi, faites que je ne vive 
plus que pour vous, & que déformais cru- 
cifié avec vous, jene fois occu pé qu'à vous 

aimer, & à vous plaire. Ainfi foic il. 
MM '— "——————d 

LESAMEDI. 
A la Sainte Vierge. 


L'éminente faintété de Marie, fa dignité de Mê- 
re de Dieu, la gloire, dont elle jouit, le pouvoirs 
qu'elle a recu fur la terre & dans le Ciel, la ten- 
dreffe, qu'elle a pour les hommes, fur-tout pouf 
ceux, qui fe font engagés à fon fervice; c'eft ce 
qui a infpiré à tous les Saints une vive & affe 
Gueufe dévotion pour elle. Imitez-les , foyez lui 
dévot, La dévotion à la Sainte Vierge eft, dit Saint 
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Bernard, une marque de prédeftination. La imeil. 
leure dévotion, qu'on puiffe pratiquer à fon égard, 
& la plus recommandée par les Saints, c'eft d'i- 
miter fes excellentes vertus, particulièrement 
fon amour pour la pureté, fon humilité. & fon 
héroique patience dans les grandes affliCtions,, 
dont prefque toute fa vie a été traverfée. 

Célébrez fes Fétes en vous y préparant dés la 
veille, & en communiant le jour en fon honneur. 
Honorez fes Images. Recitez quelquefois fon Of. 
fire & le Rofaire. Adreffez.lui fouvent la belle 
prière de l'Ange, & avec les fentimens de l'An- 
$e, grande attention, profond refpe&, douce 
confiance... Recourez fréquemment à elle, furtont 
dans vós befoins, Mais n'omettez rien pour vous 
menager toute fonasfiftance dansle plus grand de 
tous vos befoins , à l'heure de votre mort. 

Prière à la Sainte Vierge. 

Rès- Sainte Vierge, Mère de mon 

Dieu , & par cette augufte qualité di- 
£ne des plus profonds refpe&s des Anges , 
& des hommes, je viens vous rendre mes 
humbles hommages, & implorer le fe- 
€ urs de votre proteétion. Vous étes toute- . 
puifsante auprès du Tout puifsant, & 
votre bonté pour les hommes égalele pou- 
Voir, que vous avez dans le Ciel; faites , 
Que je refsente quelqu'effet de cette puis- 
lance , & de cette bonté. 

Ez Vous 
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Vous les fgavez , Vierge Sainte , di$ 
ma plustendre jeunefse je vous ai regar- 
dée comme ma Mère, mon Ávocate, & ma 
Patrône; vous avez bien voulu dèslars me 
regarder comme un de vosenfans , & tou- 
tes les graces, que j'ai reçuës de Dieu; je 
confeíse avecun humble fentiment de re: 
connoifsance, que c'eít par votre movens 
que je les ai reçuës. Que n'ai. je eüau:ant 
de fidélité à vous fervir, aimable Souve- 
ra:ne, que vousavez eü de bonté à me le- 
courir! -mais je veux deformais vous ho- 
norer, vous íery:r, & vous aimer. 

Recevez donc. Vie rge Sainte, la pro- 
teflation, que je fais d'écre parfaitement 
à vous, agréez la confiance, que j'ai en 
Vous , & obtenez.moi de mon Sauveur, 
votre cher Fils, une foi vive, une efpé- 
rance ferme, un amour tendre, généreux, 
& confiant. Obtenez moi une pureté de 
cœur, & de corps, que rien ne puifse ter- 
nir, une humilité, que rien ne puifse al- 
terer, une parience, & une foumifsion à la 
volonté de mon Dieu ; que rien ne puifse 
troubler; enfin trés Sainte Vierge, obte- 
nez-m.i de vous imiter fidèlement dans 
la pratique de t. utes les vertus pendant 
ma vie, afin da meriter le fecours de votré 
protéétion à l'heure de ma mort. Ainfi 
foit-il, La 
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La Priére faivante a toüjours été d'un fecours 
admirable à ceux , qui s'en font fervi das les ten- 
tations contraires à la Pureté. 


DE: San&am Virginitatem , & Immacu- 

latam. Conceptionem tuam, purifsi. 
ma Virgo, emunda cor, & carném meam. 
t In Nomine Patris, & Filii, & Spiritüs 
SanGi. Amen. 
b — 

PRATILO UES 
E T 


PRIERES DIVERSES. e 


Pour se mettre sous la conduite du Saint 


i, CU lui démander la grace 
incer dans le bien- 


Quoique les trois adorables Perfonnes de la 
Ste Trinité concourent unanimement à la Sani- 
fication de nos ames, on attribue néanmoins fpé. 
tialement au S. Efprit notre génération fpirituelle, 
& toutes les graces , que nous recevons du Ciel; 
Parce que ces faveurs étant un effet de Dieu eñ- 
Vers nous, on en reconnoit pour Auteur celui, 
qui eft l'Amour du Père & du Fils. 

Il wef pas croyable, quel bien ce divin Efprit 
produit dans les ames , qui ne mettent point d'ob- 
Racles à fes opérations. Quelle abondauee de lu- 

. zi 


miles 


86 Prières diverses. 


iniéres & de forces ne nous communiqueroit-il 
pas par les fept Dons, les Fruits, & les Béatitu- 
des , qui lui font propres , fi, dociles à fes infpi 
rations, nous l'écoutions avec plus de fidélité? 

Laiffons nous donc conduire par un Guide fi 
fage & fi bienfaifant. Etudions continuellement 
les mouvemens de notre cœur ; fuivons ceux, que 
PEfprit divin y produit, & qui feuls peuvent 
vaincre les inclinations , que lanature corrompué 
y fait naître. Ne craignons rien tant, que de lui 
réfifter. Confervons fa grace; ou fi nous avons 
le malheur de la perdre par le péché , recourons 
augacrement, qui la fait recouvrer, & vivons 
ayec plus d'attention fur nous mêmes. 


PREDER E. 


AVe de la fan&ification de nosames, 
Efprit d'amour, & de vérité, je vous 
adore comme le principe de mon bonheur 
éternel: je yous rémercie comme le fon- 
. verain Difpenfaceur des biens , que je re- 
qois d'enhaut; & je vous invoque comme 
la fource deslumières, & de la force, qui 
me font nécefsaires pour connaitre le 
bien, & pour le pratiquer — Efprit de lu- 
mière & de force , éclairez donc. mon en- 
tendement; fortifiez ma volonté; purifie? 
mon cœur; réglez en tousles mouvemenss 
& me rendez docile. à toutes vos infpira- 
tions. Par- 
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Pardonnez moi, Efprit de grace & de 
miféwicorde , pardonnez. moi mes infidé= 
lités concinuelles, & l'indigne aveugle- 
ment, avec lequel je me fuis fouvent re- 
fufé aux plus touchantes impulfions de 
Votre grace. Je veux enfin, avec le fo. 
cours. de cecte même grace , cefser de lui 
être rebelle, & en fuivre déformais les 
moy vemens avec tent de docilité, que je 
puifse goûter les fruits, & jouir de béati- 
tudes, que produifsent vos facrés dons 
dans lesames,  Ainfi foit- il. 


POUR HONORER LE SAINT œ 
ou la Sainte , dont on porte le Nom. 


Célébrez. tous les ans avec dévotion la Fête 
de votre Saint Patron. Préparez-vous y dès la 
Veille par quelques bonnes œuvres , & furtout par 
la Confesfion Entendez la Meffe & communiez 
en action de graces de ceque Dieul'a mis au nom. 
bre des Saints, & de ce qu'il vous l'a donné pour 
Patron. Invoquez-le plus affe&ueufement queles 
autres jours. : 

Prenez ce jour pour remercier Dieu de vous 
avoir crée à fon Image, & fait naître enfant de 
l'Eglife; (à moins que vous n'ayez la dévotion 
de la faire à l'anniverfaire de votre Batéme) Ré- 
Citez le Te Deum en a£&tion de graces. Renouvel. 
lez aprés la Communion les promefses , que vous 

fites 


$3 Prières diverses. 
fites alors par la bouche de votre Parrein & de 
votre Marraine: & dites le Credo & l'Oraifon u- 
niverfelle. Vifitez Notre Seigneur fur le foir. Re- 
paflez en fa préfence dans votre efprit les graces, 
qu'il vous a faites depuis votre naiffance, & gé- 
miffez de l'ingratitude, dont vous les avez pa- 
yées: dites encore le Miferere. Pleurez fur-tout 
certains péchés... Cherchez les moyens de les 
éviter, & formez la réfolution de vivre déformais 
plus clirétiennement. 


PARED E RE. 
Gd Saint ou Sainte, dont j'ai le 


onheur de porter le nom; vous à 
qui Dieu a confié le foin de mon falut, 
loríque per le faint Ratème il m'a. ado- 
pté pour un de fes enfans , obrenez-moi 
par votre intercefsion, que je mene une 
vie conforme à l'efprit du Chriftianifme. 
Aidez.moi chariteble Prote&eur de mon 
ame, à recouvrer la grace du Batéme, 
que j'ai perduë par Ie péché. 

Jerénouvelle de tout. mon cœur les pro- 
meles, que j'y ai faites à Dieu, par la 
bouche de ceux, qui y ont répondu pour 
moi. Je renonce au monde, à Satan, & 
à fes pompes. Mais jai befoin d'une 
grande grace, pour remplir les obliga- 
tions, que la qualité de Chrétien ME 
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fe: obtenez - la- moi, mon Saint Patron; 
faites, que j'imite fidèlement les vertus, 
dont vous m'avez donné l'exemple; pro- 
tepezmoi dans le cours de certe dange- 
reufe vie, & ne m'absndonnez pas à F- 
heure de ma mort. Aini [oic il. 


POUR DEMANDER UNE 
bonue mort. J 


Notre falut dépend fingulièrement d’une bon- 
ne mort, & notre grande affaire eft de prendre ft 
bien nos mefüres pour ce redoutable paffage, que 
nous ne nous expofions point à y faire une faut@ir- 
téparable. On eft toujours en danger du résfir mal, 
qnand pendant la vie on a négligé s'y préparer. 
Ceft donc une trés fainte pratique que de derober 
tóus les mois un jour entier, ou du moins une 
matinée aux autres affaires, pour ne penfer qu'à 
celle-ci. On trouvera aifément ailleurs des Priè- 
tes & des Refléxions propres às'occuper pendant 
te téms. Voici. neanmoins quelques pratiques, 
Qui pourront vous fervir. 

Dés le matin du jour, que vous aurez choifi 
dans le mois pour votre préparation à la mort, 
imaginez vous qu'un Ange vient vous dire com- 
Me le Prophóte à Ezechias: Mettez ordre à vos 
afaires, car vous mourrez demain. Occupez 
Vous de cette penfée en vous habillant. Faites 

,Votre 
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votre Prière du miatin avec autant de ferveur, 
comme fi elle devoit être la derniére de votre vie. 
A genoux devant un Crucifix, ou à P'Eglife, of- 
frez-vous à Dieu & le priez de vous aider à bien 
faire l'action, que vous voulez faire. Faites en- 
fuite les réflexions fuivantes. 


ge fuis encore en vie, E bientót je wy ferat 
glus: je mourrai comme tel EF tel que j'ai connu. 
Que penferai-je alons des biens, des honneurs, È 
des plaifirs de la vie ? Quels fentimens. aurai-je 
alors de la vertu? Sui/-je prét à paroitre devant 
Dieu? En quel état eft ma confcience? Rien ne 
m@npéche-t-il d'aimer Dieu, € de mourir dans 
fon amour? N'y-a-t-il point quelque liaifon dan- 
gereufe pour moi, ow quelque averfion. fecrette 
dans mon cœur? Mes mains font elles entièrement 
nettes du bien d'autrui? Ai-je ‘de Pordre dans 
mes affaires, € fuis-je en état, s’il falloit par- 
tir, de ne m'occuper que de mon éternité ? Repon- 
dez à toutes ces interrogations, & formez des 
réfolutions falutaires fur tous ces points. Pro- 
noncez lentement la Profe: Dies iræ , & quelques 
endroits de l'Office des morts. Confeflez - vous 
comme pour la dernière fois , & communiez en 
forme de Viatique. 

Vifitez Vaprès diné trois Eglifes ; dans la pré- 
mière vous: fuplierez la Très-Sainte Trinitè de | 
vous mettre dans les difpofitions , qui vous font | 

néce- | 
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héceffaires pour bien mourir: difpofitions de foi, 
de confiance, d'amour, de réfignation. Dans la 
feconde, vous vous adreflerez à Jefus crücifié, 
& vous le conjurerez de former votre mort fur 
le modèle de la fienne. Dans la troifiéme, vous 
irez à la Sainte Vierge comme à votre bonne Mè- 
re & votre puiffante Avocate, & vous la prierez 
de vous asfifter en ce dernier moment. Vous y 
implorerez ausfi la proteétion de Saint Michel, & 
des Saints Anges , de Saint Jofeph , & de tous les 
Saints, & fur tout de vos Saints Patrons. Cela 
fe peut faire dans la méme Eglife, ou au logis. 
Mais en finiffant cet exercice il faut prévoig ce 
qui vous feroit plus de peine à l’heure de la mort, 
& travailler avec application tout le mois fuivant 
à y rémedier. 


PRIER E, 


DRofterné devant le Trône de votre ado- 
rable Majeflé , je viens vous déman- 
der, o mon Dieu! la dernière de toutes 
les graces, la grace d'une bonne mort. 
Quelque mauvais ufage que j'aye fait de 
la vie, que vous m'aviez donnée , o mon 
Dieu! faites moi la grace de la bien finir, 
& de mourir dans votre amour. 
Pardonnez- moi, mon Dieu, tout le mal, 
que j'ai fait, & ayez pour agréable lé peu 
de bien, que Yous m'avez aidé à faire. 
Par- 
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Pardonnez moi, carje me repens fincère- 
ment de mes fautes, & je les décelte par 
le feul motif de votre infinie bonte. Far- 
donnez moi, car je pardonne de cout mon 
cœur à ceux, qui ont pů m'offenfer. 

Je crois, mon Dieu, tout ce que vous 
avez révelé; & je yeux mourir enfant de 
la Sainte Eglife Catholique, Apoft-lique, 
& Romaine, |’efpere en vous. Je mets 
toute ma confiance en votre miféricorde. 
l'implore cette miféricorde par vos mé- 
rites infinis, Divin Sauveur, vous, qui 
ne voulez pas que je périfie, & qui étes 
mt pour moi. Je vous aime, o mon 
Dieu! de toute l’érenduë de mon ame, & 
de toutes les affe&ions de mon cour. 

je vousadore avec une humble fou mif- 
fion. Je vous remercie de toutes les gra- 
ces, que vous m'avez faites en cette Vies 
& fur tout de ce que vous me donnez 
le moyen de me préparer à la mort. 

je rénonce à la vie. Je quitte tout ce 
que j'y aide pluscher , & je vous defire 
uniquement,o Dieu de mon cœur! 

J'accepte la mort en efpric de pénitence, 
en union de celle de mon Sauveur, & 
par obéifsance à vos adorables volontés. 

Père Saint, ayez pitié de moi, faites- 
moi miíéricorde. Je remets mon ame en- 
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tre vos mains, ne la rejetrez pas. Jefus, 
soyez moi Jefus, maintenant, & àl'heu- 
re de ma mort. 

Sainte Marie,: Mère de mifericorde , 
afsifiez-moi dans ce dernier moment de 
ma vie, regardez moi comme un de vos 
enfans; incercedez pour. mo!, 

Heureux Saint Jofeph, qui étes mort 
entre les bras de Jefus & de Marie, obre- 
nez. moi la grace de mourir en prédeltiné. 

Ange du Ciel, fidèle Gardien de mon 
ame, fecourez-moi à ce dernier moment. 
Grands Saints, que Dieu m’a donnés pour 
Prote&eurs pendant ma vie, priez pour 
moi; ne m'abandonnez pas à l'heure de 
ma mort. Ainh foit il. 

Ces A&es peuvent être fuggéres àune perfon- 
ne dangereufement malade. On les lui dit len- 
tement d'un ton de voix moderé, & à differentes 
reprifes. 


——— — ne) 
POUR DEMANDER LA 


victoire de ses Passions, 


Toute la vie de l'homme eft une guerre con- 
tinuelle. Nous ne devons pas ceffer un moment 
de nous faire violence, & d'attaquer nos pasfions. 
Si nous ne travaillons à les dompter , elles nous 
Óteront infailliblement le repos de cette vie, & 

ni mous 
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nous feront perdre le bonheur de l'autre, Conce | 


vez donc de quelle importance il eft pour vous 
de connoître vos mauvaifes inclinations & de les 
combattre. 

Saint Ignace dans le Livre admirable de fes 
Exercices fpirituels prefcrit Pordre de ce combat, 
& donne en méme téms un moyen efficace pour 
fe défaire de fes habitudes les plus invéterées, 
Eft-ce de la colère & de l'impatience , par exem- 
ple, à laquelle vous vous fentez fujet, dont vous 
voulez vous corriger? dites méme de l’orgueil, 
de la médifance, de l'impureté, &c. 

é Promettez fincérement à Dieu dés le matin 


d'éviter de toutes vos forces l'impatience; pré: | 


voyez ce qui pourroit vous être une occafion de 
chüte, & demandez inftamment la grace de n'y 
pas tomber. 

IT. Veillez foigneufement fur vous-même, par- 
ticulièrement dans le danger, & retournez à Dieu 
par la prière. | 

TH. Quand vous aurez eû le malheur de fuc- 
comber, témoignez.en votre douleur fur le champ; 
puniffez-vous en, & fans vous décourager, répa- 
rez votre faute par un ACte de la vertu contraire, 
comme ce feroit de faire paroître de la douceur 
un moment aprés. 

IV. Examinez-vous vers le milieu du jour & 
le foir; du moins le foir; confidérez combien de 
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fois Vous étes encore retombé ; recherchez.en la 
caufe; demandez-en humblement pardon à Dieu; 
impofez-vous une pénitence; formez de nouvel. 
les réfolutions & perfévérez avec courage dans 
cette guerre neceffaire, perfuadé que Dieu benira 
enfin la violence, que vous vous faites pour lui 
plaire. Parcet exercice continué prés de 20. ans, 
Saint Francois de Sáles devint le plus doux des 
hommes. 

Ce moyen peut non feulement fervir pour dé. 
truire les vices, mais encore pour acquerir les 
Vertus , comme la pureté, la patience, l'humilité, 
le détachement du monde, la charité, &c. 


PRIER E. 


leu Saint, Père des miféricordes, qui 

ne m'ayez créé que pour vousfervir 
dans la liberté de vos eafans, ne permet- 
tez pas,que je fois plus long céms afsujetti 
aux loix honteufes de mes pafsions cri- 
minelles. 

Aidez moi , mon Dieu , à fortir de l'e- 
fclavage, où elles m'ont réduit; foute- 
nez-moi dans les combats, qu'il fautque 
je livre à cet effet contre moi. méme. 

Vous connoifez Seigaeur,& ma foiblef- 
fe,& la force des ennemis, qui me domi- 
Rent, témoin de mes mifères, vous les 
Voyez, à tout moment la colère m'ein- 
porte, 
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porte, l’orgueil m’énfle , le refsentiment 
m'aigrit, l’impurété m'expofe , une hu- 
meur chagrine me rend infupportable, 
l'impatience me trouble,la parefse me fait 
négliger mes dévoirs, l'amour propre 1e 
glilse dans le peu de bien, que je veux 
faire, & enléye la meilieure partie même 
de ce que je vous deftine. Quelle con* 
trainte , o mon Dieu! quelle fervitude 
pour une ame, qui malgré tout cela veut 
vous aimer, & qui voudroit, ce.me fem. 
ble, être parfaicement à vous! 

Mais je défavoue, & je décefte de tout 
mh cœur tous. ces dérèglemens. Je fuis 
marri deles avoir fi fouvent commis; j'en 
ai une véritable douleur, par ce qu'ils 
vbus déplaifent, & que c'eft vous, bonté 
infinie, que j'ai offenfée toutes les fois; 
que je m'y fuislaifsé aller. Oüi , c'en ef 
fait quoiqu'il puifse m'en coùter ; defor- 
sais je ne veux plus fuivre de fi mauvais 
peachans. Je veux éviter le pêché, & ré- 
fifter à mes pafsions, funcftes f urces de 
tous mes péchés. C'e en votre nom; 
Dieu Tout-puifsant, que je prendrai les 
armes pour combattre des ennemis, que 
tant d'autres, avec le fecours de votre 
grace, ont fi heureufement vaincu. C'el 
aufsi en votre nom que j'efpeie de rempor- 
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| er la vidoire, par Jefus-Chrift Notre-Sei- 
gneur, qui vit & règne dans les fiècles 
des fiècles. Ainf foit-il. 

PRIERE 
Pour démander la pureté de PAme, © 
du Corps. 

Eigneur, Dieu Tout puifsant,quiavez 

creé mon ame à votre refsemblance , 
ne foüffrez pas que je fouille jamais votre 
Image. Vous menacez de perdre celui, 
qui profaneroit votre faint Temple; mon 
corps, Seigneur! eft ce Temple facré, 
oùle Saint Efprit réfide par fa grace, 
& que Jefus- Chrift a fan&ifié tanc "le 
fois par fa préfence dans la Sainte Com- 
munion- Ne {ouffrez donc, o mon Dieul 
dans ce Temple aucune de ces abomina- 
tions , que vous déteftez avec tant d'hor- 
reur; & ne permettez pas que rien térnifse 
la pureté de mon ame & de mon corps. 

Je fcai qu’il fauc une grace particu- 
litre pour cette précieufe vertu; c'eft 
pour cela que j'ai recoursà vous , o Dieu 
de tant de Vierges! & que je vous invo- 
que. Combien, par votre grace, ont vécu 
fur la Terre, comme les Anges vivent 
dans le Ciel? Ils étoient foibles comme 
moi; ainfi ma foiblefse ne me décou- 
rage point, les difficultés ne m’épouvan” 

teng 
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tent point, Si vous daignez , o Dieu de 
force ! me foutenir auli bien q Peux, je 
puis tout, bien qu'eux en celui qui me 
fortifie. 

Donnez-moi donc, o mon Dieu! la 
grace de veiller avee tant. de foin fut 
moi- méme & de prier avec tant de fer- 
veur, que le teatateur , cet ennemi de 
votre gloire & de mon falut, n'ait. jamais 
aucun avantage fur moi. Faites que Je 
régle fi bien mon imagination, que je 
garde fi bien tous mes fer ] 
loigne fi courageufement de toutes les oc: 
calions, que je vive dans une fi grand? 
horreur de tout ce qui peut me fouiller 
& dans unetendrefse de conícience fi exi 
&e, que rien ne puifse jamais altérer et 
moi une fi excellente & fi délicate vertu 
Ainfi foit - il. 


[2] 
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CE 


EUPUEOKCL 
Pour aémander la patience. 

Om Dieu, mon unique refuge, & 
couie ma coníolation dans les peines; 
donc ma vie eft chaque jour traveríce, 
foutenez moi du fecours puiísaat de votre 
grace, car je tombe; ma foiblefse & 
mon impatience m’enirainent. s 
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je (cache qu'il vaut mieux fouffrir (ur la 
terre, que d'y être dans la joye; qu'il 
Wut fouffrir pour expier les fautes pas. 
les, pour mériter le Ciel, pour être 
lemblableà vous, men Divin Sauveur, 
dont la vie n'a été que croix & que dou- 
leurs; quoique je fois perfuadé que l’im- 
Patience & le dépit ne font qu'aigrir mes 
peines au licu de les adoucir, que par 
à je perds le fruit de mes maux , la dé- 
Votion dans mes prières, la paix ayec 
tut le monde, & avec moi méme: ce- 
Pendant fi vous ne mefoutenez, Dieu de 
(ce, je me livre avec éclat à tous mes 
tefsentimens , je m'abandonne à ma maue 
Vaifse humeur, à d:s indécences pito- 
Jables, à des dégoüts qui m'abbatent, 
qui empoifsonnent tout , & qui me défo- 
ent, 

Mon Dieu, envoyez moi dans ces tri- 
€s momens votre Ange Confolateur, ou 
Plutôt foyez vous méme monConfolateur. 
utenez moi par la confidération desjo- 
Jes durables, qui doivent fuivre ces cour- 
peines. Animez - moi à fouffrir com- 
ne ces grands Saints, qui ont fignalé 
Eur patience dans les opprobres, dans 
° tourmens du corps, dans les peines 
* l'efprit , dans les perfécucions, dans 

G 2 la 
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la pauvreté & l’abandonnement de tout 
le monde, Ils ont eû plus à fouffrir que 
moi ; leurs peines fonc finies, les mien- 
nes pafseront. Vous étiez leur force, Jefus 


crucifié, foyez la mienne; jé ne refule | 


pas de fouffiir; je veux ufrir, (ouffrit 


pour vous, & s'il fe peut, avec la meme 
refignation que vous. Je m'abandonoe 
donc à vous o mon Dieu ! dans l’efpérance 
qu'après m'avoir aidé à porter ma croif 
un peu detéms fur la terre, vous mac? 
corde;ez un éternel repos dans le Ciel. 
Ajnfi lic - il. 

Pa " poc 
ORAISON UNIVERSELLE 


Pour tout ce qui regarde le salut. 


On Dicu, je crois en vous, ma!$ 
augmentez ma foi. J'efpere en vous» 
mais fortifiez mon efpérance. Je vous 
aime, mais enflammez mon amour. Je 
me repens de vous avoir offeofé , mats 
faites, o mon Dieu! que je m'en repent? 
encore d'avantage. 
Je vous adore comme mon prémiéf 
principe. Je vous defire comme ma der 


nière (n, e vous remercie comme m? 
D: " i ^ . xe “i 
Bienfaiteur perpétuel. Je vous invoqué 


comme mon fouveraia Defenfeur. 
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Je vous confacie mes penfées, mes pa- 
rotes, mes actions, mes {o vu ffrances ; afin 
que déformaisi je ne penfe qu'à vous, je 
ne parle que de vous, je n'agifse que fe- 
lon vous, je ne fouffie que pour vous. 

Seigneur, je veux ce que vous voulez; 
parce que vousle voulez. comme vous le 
voulez, & autant que vous le voulez. 

Mon. Dieu, aidez- moi à exprit mes 
offenfes pafsées , à furmonter les tenta- 
tions à Pavenir, a corriger les pafsions., 

1 


Qui me dominer trous pratiquer ies Ver- 


tus, qui me conviennent. 


Accordez mt tre Pua 
mis à mes Supéris LIe à mes 


inférieurs, fi: cle à mes amis, & indul- 
gent à mes enneg 

Faites que je me | prépare à la mort, 
que je cra:gne votre jugement ; que j'é- 
vite l'enfer , & quej Jo briewtus enhn le 
Paradis par les mérites de Notre Seigaeur 


lefus . Chrift. Aini foit - il. 
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Tiré de la Conduite Chrétienne 
du P. N gy »» su. 
I. Nécessité d'un Réglement. 


CE n'eft pas affez de faire le bien, il le faut 

7 bien faire: c'eft à dire, le faire avec ordre. 
C'eftle moyen deremplir fes obligations avec plus 
de facilité, plus de perfeétion, plus de mérite, 
& plus de confiance. Vous n'avez donc rien de 
plus important, que de confulter Dieu, & un Di: | 
recteur éclairé, pour régler vos actions, l'heure 
de vos actions, le téms que vous}y,ivoulez don- 
ner , la méthode que vous dévez garder en les 
faifant, & l'efprit intérieur, dont il faut les animer: 

lI. Le Lever, €F la Prière du matin. | 

Ayez l'heure de votre lever tellement réglée, 
que rien, autant qu'il eft pofsible, ne foit capa- 
ble de la déranger. Elevez votre efprit à Dieu. 
Priez en vous hsbillant. Dites enfuite vos prières 
ordinaires , fans jamais y manquer; & prévoyez 
les occafious, que vous pourrez avoir d'offenfer 
Dieu pendant le jour, afin de vous tenir fur vos 
gardes pour les éviter, 
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lll. La Sainte Messe 


Afsiftez tous les jours à la fainte Meffe, & af- 
fittez.y de la manière, que demandent, & la fain- 
tété de l'action, & vos propres intérêts, c'eít-à- 
dire, avec les difpofitions néceflaires pour hono- 
rer les faints Myftéres, & en tirer tout le profit, 
que vous pouvez en tirer. Choïfiilez les Prières, 
que vous y dévez dire; les meilleurs font celles, 
qui nous uniffent d'intention avec le Prétre, ou 
Plutôt avec Jefus- Chrift, qui eft le Prêtre invi- 
fible. Voyez page 18. 

IV. La Meditation, 
o 

Dontez s’il fe peut une demie heure, où un 
quart d'heure à la Méditation, ou réflexion für 
Une vérité du Chriftianifme. Inftruifez-vous de 
la manière, dont vous devez vous acquiter de cet 
exercice ; À vous en comprenez l’importénce, vous 
trouverez toüjours du téms pour le faire; & pour 
peu que vous le fasfiez, vous apprendrez bien- 
tót à la faire aifément. 

V. Le Travail. 

Dans quelque rang, & dans quelque condition 
que vous foyez, aimez le travail; prenez.le en 
efprit de pénitence, & pour vous foumettre à 
Parrét de la juftice de Dieu, qui a condamné 
l'homme au travail dès qu'il eft devenu pécheur. 
Unifez-le d'intention avec celui de Jefus-Chrifi. 

| Cek 


104 Réglement de wie. 
C'eft le moyen de réparer des annés malheureu- 
fement emplcsyées au luxe & à la vanité, que de 
travailler pour vétir les pauvres, ou pour orner 
les Autels. 

Le Repas. 


SanGiftez cette aétion en la rapportant à la 
gloire de Dieu; büvez & mangez pour rér jarer 
vos forces, & mieux remplir vos devoirs: fites 
devant & aprés une courte prière. Evitez l'intem- 
pérance, la fenfaulité, & l’avidité. Abftenez-vous 
par un éfprit de mortification de ce qui n'eft pro- 
preggu à fatisfaire le goût. Penfez quelquefois 
aux jeunes rigoureux des Saints, & au fiel & au 
vinaigre, qui fut préfenté à Notre Seigneur fur 
1a Croix. 


VII. La Lecture Spirituelle. 


è 1 \ 

Donnez chaque jour quelque téms à la leéturé 
d’un bon Livre. Lifez en la préfence de Dieu, 
qui vous parle lui même. Pénétrez-vous de ce 


que vous lifez ; goütez.-le , appliquez-vous- le; de- 
E. 


mandez à Dieu les graces d'executer les bons de- 
fira, qu'il vous infpire par cette leéture. Une le- 
Qure faite de la forte eft une éfpèce de medita: 
tion aifée , & tient lieu de fermon, quand on ne 
peut pas y afsifter. 

VIII. La visite du St. Sacrement. 


A moins que des occupations preffantes , ou l8 
fou. 


, 
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foumifsion, que vous devez aux perfonnes, dont 
vous dépendez, ne vous empêchent, vous ne pou- 
vez vous difpenfer d’ailer à quelque heure de La- 
prés diné rendre ce devoir à Notre-Seigneur. Pour 
faire cette vifite avec plus de fruit, vous pourrez 
vous fervit en divers têms de diverfes confidóra- 
tions capables d'infpirer une ferveur nouvelle. 


IX. Le recueillement, ou pré: cence de Dieu. 


Ayez une attention fréquente daas toutes vos 
occupations: prémiérement à Dieu, afin de lui en 
rapporter la gloire; de le confulter ; de n'agir que 
felon fes lumières , & de vous appuyer fur le fe- 
cours de (a fainte grace: fecondement à voufmé. 


me, pour obferver les retóurs continuels de Pa- 
mour propre, qui fegliffe imperceptiblement dans 
es meilleures aétions. Elevez votre cœur à Dieu 
au commencement de chaque action: offrez.la.lui: 
renouvellez votre intention au fon de l'horloge.Fai 
tes-vous un ufage fréquent & familier des: Orai- 
fons , qu'on nomme ass E S'ignehr, Jla 
frère en vous. Seigneur, ay pitié de moi. Mom 
Dicu, je vous aime de tout mon cœur. Pardonnez 
moi; mon Dieu, la faute, que je viens de com 
metre, €sc. 
A d d mortification, 
La vie du Chrètien doit être un exercice con- 


iez-vous dans les cho. 


tinuel de pénitence Morti 
fes communes & ordinaires; rien n'eft plus nécef. 
faire 
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faire pour établir l'empire de la grace dans Pame; Cou 
& détruire celui de la nature. En voici quelques à D: 
pratiques. 

Renoncer à l’inclination, que l'on auroit de 
faire une chofe inutile. Garder foigneufement fa 
vůë. Réprimer la curiofité d’apprendré certaines doit 
nouvelles. Retenir une raillerie, un bon mot, qui TE 
feroit contraire à la charité, ou qui contenteroit Su 
l'amour propre. Ne point réchercher ce qui flatte fer 
la fenfualité. Régler les plaifirs innocens. S’abite- dès 
nir quelquefois par éfprit de pénitence des plai- mor 
firs les plus permis. Modérer la tendreífe excef- App 
five@que nous avons pour nous-mêmes. Déga- à la 
ger fon éfprit du fentiment du plaifir. Parler peu, | voic 
& le faire fans chaleur. Avoir des manières bon- | ‘€ d 
nétes à l'égard des perfoanes, pour qui l'on fe | A 
fent de antipathie. Garder le filence dans les fonn 
croix, les porter avec réfignation. fcri 

XI. Prière du soir. per 
d ; char 
Faites-la en commun: Vous la rendez plus lail 


efficace auprès de Dieu ; vous la faites avec plus f 
de ferveur; & vous rempliffez l'obligation, que 


sis Li. j les 1 
vous avez de faire acquitter de ce devoir vos Do- Les 
meftiques, & vos Enfans. N'y omettez jamais Er 


l'examen général , ni l'examen particulier, fi vous de f 
voulez déraciner vos matvaifes habitudes, & M 
mettre votre falut en affürance. Inftruifez-vous $ 
de la pratique de l'un & de l'autre de ces examens: 
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Couchez.vous avec de faintes penfées, & offrez 
à Dieu votre repos. 


XII. De la Confession. 


Quiconqne veut avancer dans la perféétion, 
doit fe confeller tous les huit jours. Q:ticonque 
veut travailler férieufement à fon falut, doit le 
faire tous les mois. Et fil'on ne veut pas s'expo- 
fer au danger de fe perdre, oa doit fe confeller 
dés qu'on fent fa confcience chargée d’un péché 
mortel. Sachez bien de quelque maniére il faut 
approel her de ce Sacrément; & fans vous en tenir 
à la penitence, que le Prêtre vous y dong, en 
voici différentes pratiques , que vous pourrez fai- 
re de vous méme. 

Aimer la retraite. Vifiter les pauvres, les Pri. 
fonniers , les Malades, notre - Seigneur. Prier en 
fécret. S'affujettir à un réglement de vie. S'occu- 
per dans les œuvres de miféricorde. Faire des 
charités. S'interdire les fpeétacles. Se refufer des 
plaifirs, d'ailleurs innocens. Jeüner, ou du meins 
fe mortifier dans la nouriture. Retrancher dans 
les meubles, & dans les habits ce qui fent le lu- 
xe, la vanité, & la mollefle. Embrafler de bon 
cœur toutes les obligations péni bles, & genantes 
de fon état, "Travailler en efprit de pénitence. Se 
fupporter foi-méme , & fupporter chrétiennement 
les chagrins, & les afflictions , qui arrivent. 


À LI. 
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XIII. La Communion. 


Communiez fouvent. Vous les ferez utilement: 


tous les mois; fi vous.n'étes pas dans l'habitude 
du péché mortel, & que vous vous appliquiez 
à l'éviter. Vous le ferez avec fruit tous les huit 
jours, fi vous vous confervez dans l'éloignement 


du péché mortel, quoique vous commettiez des: 


pechés véniels, pourvu que vous ne démeuriez 
pas habituellement dans.ces fautes; & que vous 
un ayez le cœur détaché.avant que de commu- 
nier. Le Mariage, quand. on y vit avec la pure- 
té &le dégagement, qui convient à des Chrétiens, 
nonus que l'embarras: des affaires, weft point 
un obftacle à la fréquente Communion. Il fe peut 
même qu'on foit en état de communier encore 
plus fouvent, on doit s’en rapporter à un fage & 
éclairé Directeur. 

XiV. Le soin de combattre la passion 

dominante. 

Efforcez vous avec le fëcours de la grace de 
connoître le défaut capital, où la pafsion, qui 
vous domine. Voyez, où votre caeür , vos.vuës , 
& vos penfées fe portent plus naturellement ; 
Celt à quoi vous avez plus de répugnance à ré- 
fifter: en quoi vous tombez plus fouvent. Les 
moyens de vaincre cette Pafsion , font: la préfen- 
ce de Dieu, la méditation, la prière, l'ufage des 
Sacrémens , l'examen , & en paticulier l'exercice 
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traires à cette pasfion, un grand foin de prévoit 
les occafions, l'examen particulier. 
XV. Préparation à la Mort. 

Choififfez un jour de chaque mois pour vous. 
préparer à la mort; & appliquez-vous férieufe- 
ment à faire toutes vos actions comme fi ce jour- 
là vous deviez mourir. Confeffez-vous & com- 
muniez en forme de Viatique. Examinez ce qui 
peut vous faire peine à Ja mort; bien d'autrui, 
doutes , réparation, réconciliation, &c. Produifez 
les actes , qu'on infpire aux mourans ; ACte de réfi- 
gnation, d'acceptation pour l'heure, le témsegx la 
manière, qne Dieu voudra, d'action de graces , de 
foi vive, d'efperance, de confiance , de contrition 
amére, d'amour de Dieu. &c. Vous invoquerez Je- 
füs crucifié, la trés fainte Vierge, votre bon An- 
ge, votre faint Patron, & vous confidérerez en 
Vous couchant, votre lit comme votre tombeau. 
XVI. Les devoirs d'état, EF de condition. 

Attachez-vous à remplir les devoirs de votre 

état avec zèle, & dans la vüé de plaire à Dieu, 
qui vous y a appellé. Supportez-en les fonctions 

énibles & rebutantes en efprit de pénitence. In- 
ftruifez.vous à fond de vos obligations. Pères, 
Mères, Epoux, Epoufes, Maîtres, Maîtrefles, 
Enfans, Domeftiques ; tout état a fes grandes & 
indifpenfables obligations. 


XVII. 
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À VIT. L'usage des Richesses. 


Si vous étes riche, fouvenez-vous de ce que 
vous devez aux Pauvres. Les menaces, &les pro- 
mefles de Jefus-Chrift doivent vous exciter à fai- 
re l’aumône. Dieu démanda aux Ifraëlites la di- 
xième partie de leurs biens. Cela peut fervir de 
règle. Ayez égard à la grandeur de vos biens, 
& à la grandeur de la mifère des Pauvres. Vous 
aurez toüjours de quoi fatisfaire en ce point à 
vos obligations, fi vous modérez l'attachement 
aux biens dela terre, fi vous en réglez la dépenfe, 
& fi vous avez un foinraifonnable de le conferver, 
XV@1.Les plaisirs, 9 les divertissemens. 

Ufez-en comme des rémédes. Les rémédesne 
doivent point étre nuifibles, ni dangereux, ni 
trop fréquens , ni trop continuels. Baniffez les plai. 
firs criminels , & modérez les plaifirs innocens. 
Ne vous permettez aucun jeu de hafard. N'emplo- 
yez jamais au jeu un téms confidérable. Ne vous 
expofez pas a y faire de groffes pertes. Jouez 
avec modération, fans attachement, & fans né- 
gliger vus devoirs. 

XIX, Les croix, €5 les afflictions. 

Portez vos croix comme Jefus-Chrift a porté 
la fienne : avec réfignation, & avec patience, 
Dieu le veut. En efprit de pénitence ; quelle pé- 
nitence feriez-vous pour vas péchés paffés ? Avec 
amour 
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amour, & avec reconnoiffance; c'eft un effet de 
là bonté de Dieu; qu'il vous vifite, & qu'il vous 
puniíle en ce monde. Et les unifíant à celles de 
Notre.Seigneur,.elles tirent de cette union tout 
leur mézite devant Dieu. Si vous fouflrez de cet- 
te forte, outre que vous adeuciflez vos peines 
pour cette vie, vous vous préparez des tréfors 
de mérites, & de gloire pour l'autre. 
XX. Les Visites 
Il y en a de nécesfité ; fanctifiez.les par une 
intention pure de remplir vos devoirs, & de fui- 
vre les ordres de la Providence. Il y ena de cha- 
rité, faites-les par un efprit de réligion. Il yen a 
de bienféance ;regardez.les comme des moyens 
d'entretenir la fociété civile: & réglez-les felon 
les maximes de l'Evangile. Il y en a de dange- 
reufes ; rétranchez-les abfolument. Il y en a de vai- 
nes & d'inutiles, vous ne vous les permettrez pas, 
íi vous étes perfuadé, que le têms eft précieux, 
& qu'il en refte peu, quand on connoîft la multi- 
tude de fes devoirs, & quand on veut les remplir. 
XXI. La Conversatton 
Evitez-y quatre défauts: l'inutilité; Jefas-Chrift 
Dous avertit, que nous rendrons compte d’une pa- 
role oifive , la vanité ou l’eftime des biens du mon- 
de, rien n'eft plus contraire aux maximes de PE- 
Vangile; la médifance; c'eít, dit-on, le fol de la 
Converfation, & c'eít la perte de l'ame de celui; 


qui 
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qui médit, de celui qui l'écoute avec complaifan. 
ce, & de celui, qui pouvant l'empécher, ne le 
fait pas; la liberté des paroles , qui bleffent la pu» 
deur , non fentement de celles , qui expliquent les 
chofes fans retenuë, mais les paroles artificieufes, 
& équivoques , fources funeltes de mille penfées 
mauvaifes , de defirs, & d'actions criminelles, la 
raillerie, quand elle dégénere, & qu’elle choque la 
bienféance , la charité, & la réligion. 


LE PORTRAIT. 


DU 
9 VERITABLE CHRETIEN, 
SAvoi fa Réligicn, la refpeëter, l'aimer; 


cviter avec foin ce qu'elle défend; s'ac- 
quitter exa&ement de cour ce qu'elle or- 
donne. 

Croire en Dieu, efpérer en lui, l'ai- 
mer, le prier fouvenc, le remercier, le 
louer , l'adorer, le craindre, & fe foumet- 
tre parfaitement à lui, 

Obferver les loix de fubordination, 
de piété, de juftice, de bonté, & de chari- 
té envers nos Supérieurs , nos égaux , & 
nos inférieuis. 

Etre humble , doux, patient, modéré, 
chae, cempérant, detaché du monde & 
de (oi.méme , oceupé de fon falut, & des 
moyens de l’obcenur. Tout 
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Tout cela dans la vûë de glorifier Dieu 

par une imitation fidèle de Jefus-Chrift 
{on Fils, Notre Chef, & notre Modèle. 

C'eft le portrait du véritable Chretien. 


| ER ce le vótre? 


« = SR Mm.a———————£ 
PEENSEES 


CHRETIENNES 
POUR 
TOUS LES JOURS 


DU MOIS, * 


PER 
PREMIER JOUR. 


De la Fi. 


L'T*Out ce que la Foi nous enfeigne, 
eft appuyé fur l'autorité de la pa- 
relede Dieu. L’Eglifea appris de la bou- 
the de Jefus-Chrift, ce qu'elle propofé 
aux Fidèles pour l'objet de leur créance: 
on ne peut pas s'égarer quand on a la 
Vérité méme pour guide, Il n'y arien 
de plus raifonnable , que de foumettre 
fa raifon à la Foi. 
II. Que fert la Foi à un Chrétien, fi 


| elle ne lui fert de règle pour fes moeurs? 


C'eft une grande folie de douter de la vé- 
H rité 


2 ^" re 
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rité d’une Do&rine, que 
ue tant de Martyrs ont fig 
fang , qui a été confirmée par tancd 
racles , que les Démons mêmes ont con 
fefsée en tant de rencontres ; mz 


5 


17 


une bien plus grande folie d 
Doctrine vraie , & de vivre comme fi l’on 
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ne doutoit pas qu’elle ne fût faufse ; c'el : 

croire comme les Démons quede ne pas RU 

vivre conformément à fa créance. E: i 
ent: 


III. La Foiifera donc déformais le 
principe de mesa&ions, & la règle de'ma 
Vig Tout ce qu'elle condamne, je le con- 
damne abfolument, malgré toutes les ré- 
pugnances dela nature. |'oppofera: dans 


II 
partie 


DOUS i 


mesa 
nous 


les occafions les maximes de l'Evangile à | Eure 
celles du monde. Que dit le monde} nous 
Qu'il faut fuivre fes inclinations, qu'il] e a 
ne faut rien fouffrir, &c. Que dic Jeius: youle: 


Chrift? Tour le contraire. Qui a raifon, ICI 
Jelu-Chrift; ou le monde? 7 
| & agii 
Remerciez Dieu de ce que vous étes dans là eft £a 


vraie Eglife, & dites le Credo lentement 


t, com. 


* f eux ho 
me pour faire une folemnelle Profesfion de Foi. pas, c 


Adauge nobis Fidem. Luc. x7 le mor 
Seigneur, augmentez en nous la Foi. utile, 
Quid prodeft , fi quis catholicà credai, € gem Qui n° 
tiliter vivat? Petr. Dam. | ur à 


Que 


mais le 
le de‘ma 
> le con- 
s les ré- 
ra! dans 
ngile à 
monde? 
s, “qu’il 
 Jefus- 
railon, 


s dans la 
at, com. 


1 de Foi» 


j, ES gem 


Que 


| 


| 


De la Fin de l'Homme. 115 


Que fert-il d'avoir une créance catholique , & 
de mener une vie payenne ? 


HO: 3^8. 
De Ja Fin de l'Homme. 


L.Tyreu feul eft notre derniere fin. Il n'a 
dû nous créer que pour foi. Notre 
cœur nous dit que nous ne fommes faits 
Que pour Dieu; nòus ne fcaurions le dé- 
Mentir qu'en nous trahifsare nous mêmes. 
II. Chacun doit avoir ce qui lui ap- 
partient. Soyons donc à Díeu, puifque 
nous appartenons à Dieu. Si nous ne flm. 
més à lui debon cœur, comme fes enfans, 
nous ferons à lui malgré nous, comme 
fes efclaves. Il faut nécefsairement que 
nous vivions fous l'empire de fa bonté, 
ou fous l'empire de fa juftice: quel parti 
Voulez vous prendre? 
IHI. Chaque chofe doit aller à fa fin, 
& agir felon (a nature. Si le Soleil , qui 
ek fait pour éclairer, refufoit fa lumiere 
eux hommes, il feroit comme s'il n'étoic 
Pas, ou plutôt il feroit un monftre dans 
le monde. Ainf il n’y a rien de plus in- 
utile, nide plus monftrueux, qu'un cœur, 
Qui n'étant fait que pour Dieu, neft pas 
čut à Dieu, Me comporte. je comme 
2 une 
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une créatute; qui wet que pour Dieu; 
Toutes mes penfées & toutes mesa&ions 
font-elles pour lui? Ah! que je fais peu 
de ch:fes, que je puifse dire être véri- 
tablement pour Dieu! Que faif'.ns nous 
fux terre , fi nous ne faifons l'unique af- 
faire, pour laquelle nous y fommes. 
Prenez ici la réfolution de chercher unique- 
ment Dieu, & de ne lui rien dérober de ce qui 
lui appartient. 
Dominus meus E&E? Deus meus. Joan. 20. 
Ah! vous étes mon Seigneur & mon Dieu. 
dim te exigit, qui totum te fecit: S. Augu. 
Celui, qui vous a fait tout ce que vous étes 2 


droit d'exiger de vous , que vous foyez tout à lui. 


llb QUU Ri 
Du mépris du Monde. 


LD q'uona de l'actachement pour le 

monde , on céfse en quelque façon 
d’être Chrétien. Ce monde profane, fi pas- 
fionné pour la grandeur, pour le plaifir ; 
pour tout ce qui flatte l'amour propre» 
eft le capital ennemi de Jefus- Chrift. 
Leurs maximes, leurs commandemens; 
leurs intérêts font contraires ; on ne peut 
pas les {ervir tous deux enfemble ; il faut 
rompre avec l'un, ou avec wh 
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Du mepris du Monde. 117 


IT. Nous ne pouvons prendre le parti 
du monde , fans violer les promefses de 
notre Baptême. En renoncant à Satan & 
a les pompes, nous nous fommes engagés 
par un ferment folemnel à fouler aux 
pieds tout ce que les mondains eftiment. 
Quelle perfidie, quel facrilége, d’être 
après cela idolatre de la vanité, & de 
préférer les biens de la terre à ceux cu 
Ciel! 

Ill. Le monde n'a rien qui foitdigne 
de l'amourd'une ame immortelle. Il wa 
pas méme de qu. i payer ceux, qui lgfer- 
vent. Ses trèlors, fes divertifsemens , 
fes honneurs peuvent bien occuper & em- 
barafser le cœur humain; mais ils ne 
peuvent pas le fatisfaire , ni le remplir; 
ce ne font à dire vrai, que de faux biens; 
que des illufions & des ombres, ou plutót 
ce fontdes maux véritables. Ils rendent 
Phomme méchant & ils ne l'em péchene 
pas d'étre malheureux. La fortune la plus 
éclatante eft non feuletfhent vaine & fra- 
gile, mais onéreufe, mais pleine d'amer- 
tumes & de chagrins. On foupire , on 
fouffre fur le T'rone aufsi-bien que dans 
les fers. 


Priez Notre-Seigneur, qu'il détruife en vous 
I'fprit 


Chrétiennes. 
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lefprit da monde, & qu'il vous donne la force 
de méprifer les grandeurs du fiècle. 

Praterit figura hujus modi. x. Cor: 7. 

La figure de ce monde paffe. 

Væ his, qui haferint tranfeuntibns, quoniam 
fimul sranfeunt: 

Malheur à ceux qui s'attachent à des chofes 
paffagóres, parce qu'ils paffent avec elles. 


n—— oz — 


IV, OA 
De la Mort. 
L UY Chrétien a bien fujet de craindre 


la mort, quand il ne vit pas en 
chrétien. Quel compte à rendre , ap: es 
une vie mondaine & fenfuelle! Quel ré- 
gret d'avoir perdu toutes les oc calions de 
fon (alut! Mourir ennemi de Dieu, o la 
trifa mort! ole funefte moment! qui f- 
nitles pur du cèms, & qui commence 
les peines de l'éternité! 

IH. Que e voudrions nous avoir fait à 
l’heure dela mort? Faifons maintenant 
ce que nous voudrions avoir fait alors. 
Il n'y a point detémsa perdre, Chaque 
moment peut être le dernier de notre 
vic. Plus nous avons vécu, plus nous 
fommes près du tc mb-au; notre mort eft 
d'autant plus proche qu’elle a éte d ffirée. 
Li 
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De la Mort. 119 
HI. Quel jugement ferai-je des biens 

de la terre , quand il me les faudra quit- 
ter? Prenons à préfent confeil de la mort; 
elle eft fidele , elle ne nous crompera pas. 
Que deviendra certe beauté, cet argent s 
ce plaifir, cet honneur? Qu'en juge-t on 
à la mort? Pendant la vie les apparences 
noustrompent; à la mort on voit les cho- 
fes comme elles font. L'homme v'vant 
eftime le monde; l'homme mourant le 
méprife. Lequel devons - nous croire , 
l’homme vivant, ou l’homme mourant! 
Ah! que le monde nous paroitra peu de 
chofe , à la lueur du flambeau, qui Wous 
éclairera au lit de la mort : mais, helas! 
il ne fera plus t&ms de (e détromper 

Penfez à ce que vous craindriez le plus, s'il 
vous falloit mourir préfentement ; mettez-y ordre 
w plutôt. Accoutumez-vous àfaire chaque action 
de la journée, comme fi vous déviez mourir après 
livoir faite: gardez furtout cette pratique dans 
l'ifage des Sacrémens. 

Vno tantum gradu ego , mor/que dividimur. 
x. Reg. 

le ne fuis peut-être éloigné de la mort que 
d'un pas. 

Chrifliano craflinum non eft. Tert. 

Il n’y a point de lendemain pour un Chrétien. 
V. 
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ae mr Á— errant) 
V4 =. Je On uu 

Du Jugement dernier. 
[TL faudra que je comparoifse un jour 
devant le Tribunal de Jefus - Chrift, 
pour y étre jugé felonle malou lebien, 
que j'aurai fait. Il n’y a rien de plus 
formel, ni de mieux marqué dans PE- 
vangile, que cette vérité là: je la crois 
aufsi fermément, que fila trompette avoit 
déja fonné pour réveiller tous les morts- 


II. Que dirons nous à la vüé de tent 
de ffnies mauvailes, de tant d'actions 
criminelles, de tant de graces mépriíées! 
O! le terrible jour que le jour de la €o- 
Lère du Seigneur, où rout fera découvert, 
iu(qu'aux mouvemens du eœur les plus 
cachés; où tout fera compté jufqu’aux 
momens, jufqu’aux moindres foupirs , & 
où on ne rabetrarien. Les juftes feront 
à peine tr uves jultes: que fera - ce des 
pécheurs? 

III. Quelle fentence doit attendre un 
pécheur impénitent, d'un Dieu inexora- 
ble? O! Pcffioiable Arrêt: Allez maudits 
€9;. He! où iront ils, Seigneur. ces mal- 
heureux, à qui v us donnez votre maledi- 
étion? en quel lieu du monde voulez- 
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vous, qu'ils fe retirent, en s'éloignant 
de vous? Où peut étre une ti funefte 
demeure? Etre. banni de la préfence de 
Dieu, être maudit de Dieu, quel par- 
tage! 

Imaginez-vous que vous étes préfenté au Tri- 
bunal de Jefus-Chrift. De quoi auriez vous le 
plus de honte? penfez-y bien, & fouvenez-vous 
que les péchés les plus fécrets deviendront pu- 
blics au jour dn Jugement, s'fis ne font effacés 
par la pénitence. 

Ante faciem indignationis ejus quis flabit? 
Nahum 1. a 

Qui pourra foutenir la vûë d'un Dieu irrité? 


Fa etiam laudabili vite hominum, fi remotá 
mifericordid difcutias cam! S. Aug. 


Malheur à la vie, même la plus réglée & la 
plus honnête, fi vous l'examinez fans mifericor- 
de, o mon Dieu! 


VL IO UR. 
De l Enfer. 
I (XJ. nous aüriins d'harreur de VPEn. 
fer, fi nous pouvions «ntend;e le 
Cris lamentables des damaés! ils Dupi- 


| " - 
| Tenc, ils gemilsent, ils hurlent comme des 
betes 
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bêtes féroces au milieu des flammes. Ils 
s'accuíent de leurs péchés ils les pleu- 
rent, & ils les déteftent; mais vekt trop 
tard. Leurs larmes ne fervent qu'à ren- 
dre plus ardens les feux, qui les brü- 
lent fans les confumer, Péni 

damnés que tu es rigcureu 

tu es inutile! 

Il. Ne voir jamais Dieu 
un fu , dont le nôtre n’eftq 
fouffrir toutes fortes de maux en méme 
têms, (ans confolation, fans rélàche; avoir 
toùjgurs des démons devant les yeux; 
toùjours la rage & le défefpoir dans le 
cœur; quelle vie! 

HÍ, Ils enragent ces malheureux, d’a- 
voir eù tant d'occafions de fe fauver, & 
de les avoir négligées. Le fouvenir de 
leurs plaifirs pafsée eft un de leurs plus 
(enfibles tourmens; mais rien neles tour- 
mente d'avantage, que de ne pouvoir per- 
dre le fouvenir d’un Dieu perdu par 
leur faute. 

Defcendez en efprit dans l'Enfer : démandez 
aux damnés ce qui les y a fait tomber: interro- 
gez-les fur l'état où ils font, & apprenez d'eux 
à craindre Dieu; &le danger où vous étes. 

Quis poterit habitare de vobis cum igne devo. 
rante? Ifaice 33. 
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Qui de vous, ames fenfuelles, pourra vivre 
dans des flammes dévorantes ? 

De pana in penam tran|zunt; de ardore cupi- 
ditatis, in flammas gehennarum. S. Aug: 

Les impies paffent d'une peine à uue autre; 
des feux de la concupifcence aux feux de l- 
Enfer. 


— 


VII. JOUR. 
De l'éternité des peines de l'Enfer. 
TJ A colère de Dieu peut-elle aller 


plus avant, que de punir des Mai- 
frs, qui durent fi peu, par des fuppli- 
ces, qui ne finifsent jamais? Etre mal- 
heureux aufsi 1: ng téms T que Dieu {era 
Dieu, quel malheur eft ce là? N'eft-ce 
pas afsès que les maux d'un damné foient 
extrêmes, faut fl encore qu'ils foient é- 
ternels? Une piquüre d’epingle eft un 
mal bien léger, néanmoins fr ce mal 
duroit toùjours, il deviendroit infuppor- 
table, Que fera ce donc? &c. 

IE O Eternité! quand un damné aura 
répandu autant de larmes, qu'il en fau- 
droit pour faire tous les fleuves & toutes 
les mèrs du monde, n'en verfat-il qu'une 
chaque fiecle ; :F n'aura pas plus avancé 

après 
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après tant de millions d'années, que s'il 
ne commencoit qu'à fouffrir, I lui faudra 
recommencer tout denouveau comme s’il 
n'avoit rien fouffert ; & quand il aura re- 
commencé autant de fois qu'il y a de 
grains de fable fur les bords de la mèr, d'a- 
tômes dans l'air, & de feuilles dans les 
foréts, tout.cela fera compté pour rien. 


III. Les damnés n'ont pas feulementa 
fouffiir pendant toute l'éternité , mais ils 
fouffrent à chaque momeat l'éternité tout 
entière. L’éternité leur eft toujours pré- 
fenudp: l'éternité entre dans toutes leurs 
peines: ils ont toujours dans l'efpric, que 
ces peines ne finiront jamais. O la cru- 


elle peníée! o le déplorable état! une 
éternité brûler, une éternité pleurer, une 
éternité enrager: Ha ! fi nous concevions 
cela comme les damnés Le conçoivent! 

Faites un acte de foi touchant la durée des pei- 
nes, dont la juftice divine punit un peché mortel, 
il faut croire qu moins ce qu'on ne peut conce- 
voir. C'eft un grand malheur pour un Chrétien 
de n'étre perfuadé de l'éternité malheureufe , que 
par fa propre expérience. 

Qui non obediunt Evangelio, pamas dabunt 
án interitu fempiternas. 2. Th. x. 

Ceux qui n’obeiflent point à l'Evangile , fouf, 
friront des peines éternelles. Mo- 
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Momentaneum quod delectat, ættrnum quod 
cruciat, S. Chrifoft: 

Pour un moment de plaifir, une éternité de 
fupplices. 


i ————— 


VIH TUO. UR. 
Du Paradis. 


I. DAradis!-o le grand mot! qui dit Pa- 

radis, dit Péloignement de tous les 
maux, l’afsemblage de tous les biens; 
le chef d'œuvre de la magnificence de 
Dieu, le prix du fang de Jefus CAR, 
l'accomplifsement de tous les delirs du 
cœur humain , & quelque chofe de plus 
que teut cala. 

II. Voir Dieu clairement, & tel qu’il 
eft dans fa gloire; aimer Dieu fans me- 
fure ; pofséder Dieu fans craindre de le 
perdre jamais; être heureux de la félicité 
de Dieu méme: voilà l'objec de mes éfpé- 
rances. Ah je n'ai plusque quatre jours 
d'exil & de pélerinage, & puis je ferai 
éternellement avec celui, que mon cœur 
aime. 

III. Qu'importe où nous foyons ici-bas, 
pourvü que nous foyons avec Jefus & 
avec MARIE pendant toute l’éternité f 

Sgau- 
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Sçaurcis-je juftement meplaindre,qu’une 
fécilité infinie me coûte ua peu de peine ? 
Les Martyrs ont acheté le Ciel au prix 
de leur fang, & ils ont crû après cela 
qu'on le leur donnoit peur rien. Ah! 
bienheureuíe éternicé! fi les hommes 
fçavoient ce que tu vaux. 

Excitez en vous un grand defir de voir Dieu, 
& regardez la terre avec mépris à la vûé du Ciel. 
Si vous étiez rempli de la penfée du Paradis, 
vous n'admirériez rien, & vous ne craindriez 
rien en ce monde. 

Sabor , cum apparuerit gloria tua. Pf: x6. 

Mon cœur ne fera entièrement fatisfait, que 
quand je verrai Dieu dans fa gloire. 

Si labor terret, merces invitet. S. Bern: 

Si le travail nous fait peur , que la récompenfe 
nous anime. 


IX, TO UK. 
De la Présence de Dieu. 


Lleu me regarde préfentement, com- 

me fi j'étois tout feul au monde ; 

ou plutôt il eft, dans moi comme un 

œil infiniment éclairé, qui m'obferve s 

& à quirien n'échappe. 1l me voit de la 

méme vüé dont ile comprend foi-méme ; 
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uune | &avecune application d’efyritaufsi fotre, 
eine? ué s'il cefsoit Ld fe contem p ler “bout m'é- 
1 prix dier, pour me connoltre a fond. 

cela Fi.- [left mille fois plus ! honteux pour 
. Ah! 01, que mes pé hés paroifsent à la vèë 
mmes | de Dieu, que s'ils étoient Nool aux 

yeux de tout erre, Voudriez vous 

Disi) faire deyant un yu, ce que vous faites 
ciel, | 92 la préfence c ; Roi des Rois? Quel 
Mure , de be sere tant les yeux 
du monde, & de craindre fi peu les yeux - 
de Dieu! 


D: 16. III. Toutesle res de la nug ne 

font pas afsés k ifses pour nous cacher 
à la lumière mème. Les retraites les plus 

PRE & les plus folitaires font remplies 

de la! Majefté divine. On a beau fuir la 

compagnie & la vüé des hommes, on 
ncontre Diéu pâr- tout 


radis, 
indriez 


it, que 


1 


mpenfe 


Mettez.vous en la préfence de Dieu, & voyez 
gil wy a rien en vous, qui puiffe dé “plaire à à fes 
yeux. Tâchez de vous accoütumer à là prati- 
que de Dieu, c’eft un réméde efficace contre 
le péché. Dieuw me voit! ll n'en faut pas d'a- 

vantage pour fe retenir dans la chaleur dela pasfion. 

Omnia nuda E? aperta funtoculis ejus. Heb: 4. 

Tout eft à nud & à découvert devantles yeux 

| de Dieu. 
| Si 
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Si peccare vis, quere ubi non te videat Des 
us, €? fac quod vis. S. Aug. 

Si vous voulez pécher, cherchez un lieu, où 
Dieu ne vous voye point, & puis faites ce que 
vous voudrez. 


AC JON 
Du soin de son Salut. 


ILJ Afire du falut eft proprement Paf- 

faire de Phomme; Tout le refte 
doit être compté pour rien, Les entre- 
priff? des Princes, les intrigues des 
Cours, les guerres, les négociations, &c. 
ce font des amuíemens & des badineries 
d'enfans. L'importante & l'unique affaire 
eft defervir Dieu, & de fe (auver. Tout 
le bien, toute la perfeétion, cout le bon- 
heur de l’homme confiitent en cela. Ce 
welt pas être raifonable, ce n'eft pas 
être homme, que de négliger une affaire, 
dont les confequences font fi grandes, 
dont le fuccès eft incertaine, dontla perte 
eft irréparable. Quel aveuglement , quel- 
le folie , de ne {onger qu'à vivre, & de 
ne pas fonger à bien vivre! de s'appli- 
quer tant à {a fortune, & de s'appliquer 


à peu à fon falut! Que ferc à un md. 
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de gagner tout le monde, & de fe perdre 
foi- méme. 

II. Toutes les créatures ne font faites 
Que pour notre falut: elles deviennent ina 
utiles, quand on ne s'en fert pas pour 
cette fin là. Ainfi dès qu'un homme ces- 
fe de travailler à fon falut, le foleil ne 
devroit plus luire, les cieux devroient 
s'arrêter, la terre ne devroit plus rien 
produire pour lui, les Anges devroient 
l'abandonner, ou plutót il devroit retom- 
ber dans le néant, Il eft indigne de la 
vie, quand il ne vit pas pour Dieu. 

III. Cependant la plüpart des hom- 
mes ne fongent' à rien moins qu'à fe fau- 
ver: on a foin de gout , hors de fon falut. 
On veut que tout profite. Cet argent s 
il le faut mettre à incèret: ce champ, il 
le faut laborer: ces terres, il en faut 
augmenter le revenu. On plaint toutes 
les pertes , excepté celle qui eft fans res- 
fource, On fait grandes dépenfes pour le 
Corps, on ne fait rien pour l'ame. Il fem- 

le de la manière , dont nous vivons, que 
notre ame ne foit point à nous, que ce 
foit l'ame d'un de nos plus mortels enne. 
mis, que ce foit l'ame.d'une bête ; ou plu- 
tóc il femble que nous n'ayons point d'a- 
ME, ou que nous n'en ayons une, que 
pour la perdre. 

I Prenez 
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Prenez la réfolution de vous fauver,. à quel- 
que prix que ce foit; & entrez dans le fentiment 
du Pape Benoit XII. Un Roi lui ayant démandé 
quelque chofe d'injute: Si j'avois deux ames, 
dit.il, j'en donnerois une pour ce Prince: mais 
n'en ayant qu'une, je ne la veux point perdre. 

Porró unum eft necefsarium: Luc: xo. 

Après tout, il n'y a. qu'une chofe néceffaire. 

Ubi Jalutis damnum eft ,tllic utique jam lucrum 
nullum eft. S. Eucher: 

Il n’y a nul intérêt à efpérer, où celui du falut 
ne fe trouve point: on perd tout , en perdant fon 


UE. oq tren 
De horreur du péché 


I. () Uclle perte, que la perte d’un Dieu! 
Les hommes s’eftiment malheu- 
reux, quand ils dee leurs biens par 
un proces, par une ii E ou par 
quelque'autre accident. Qu'e& ce donc 
que de perdre un bien infini? Malheureu- 
fe Pame ie perd fon Dieu par un p*- 
ché! mais plus malheureufe celle, qu! 
compte pour rien un Dieu perdu / 
l1. © péché! que tu es commun parmi 
les hommes! mais que tu es inconnu au* 


hommes: En joüanc&en fe divércilsants 
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fe rendre l'objet de léxecration de Dieul 
quel jeu & quel divertifsement eft ce là! 
Dieu qui weft qu'amour , hait infiniment 
le pécheur. Hair un peu , c'eft vouloir 
un peu de mal, hair à mort, c'en vouloit 
la mort; mais hair infitimenr, c'eft ce qui 
ne fe peut comprendre. Que craignons- 
nous, fi nous ne craignons cette épouvan- 
table haine de Dieu? 

IIL. C'eft un fpe&acle bien terrible, 
que lefpe&acledu Calvaire. Cependant 
l'état d’une ame privée de la grace, eft 
encore plus effroyable que celui d’un 
Dieu mourant en croix. Jefus ne meurt 
que pour détruirele péché. Le péché lui 
fait plus d'horreur que la mort. 

Concevez une véritable douleur de vos péchés. 
De toutes les pertes, il ne faut pleurer que celle 
de la grace, parce qu'il n'y a que celle-là qui puif- 
fe être réparée par les larmes. 

Quem fructum habuifls in illis, in quibus 
nunc erubefcitis? Rom: 6. 

Que vous revient-il de vos péchés, que la 
honte deles avoir commis ? 

Væ asime audaci, que fperavit, fi à te ve- 
cefsiffeé, Je aliquid melius habituram? S. Aug: 

Malheur à l’ame audacieufe, qui en s’éloignant 
de vous, o mon Dieu! éfpère de trouver quelque 
chofe de meilleur que vous. 

12 XII, 
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XIE- FOUR: 
De la Penitence. 


I. L'Aites pénitence, EF croyez l'Evan- 

gile , dit Notre-Seigneur. Il joint 
ces deux chofes enfemble pour nous ap- 
prendre que les rigueurs de la péaicence 
font inieparables de la profeísion du Chri- 
ftianifme. Il a été pendant le cours de fa 
vie mortelle un Dieu pénitent; tout oc- 
cupé a expier nos péchés pour appaifer 
la jugice de foa Père ; nous devons à fon 
exemple, être des homme: pénitene. Si 
le Saint des Saints a jeüné, a pleuré, &c: 
que doivent faire des criminéls & des fcé- 
lérats ? 

I]. Le péché doit être nécefsairement 
puni , ou par celui qui l’a commis, eu par 
celui contre qu'il a été commis, | Si les 
pécheurs ne fe chatient eux mêmes dans 
le téms, la juftice divine les chátiera 
pendant toute l'éternité. Les crimes, qui 
n'auront pas été effacés par les eaux de la 
pénitence , feront punis parles flammes 
de l'enfer. Ne vaut - il pas mieux pleurer 
quelques jours, que de brûler écernelle- 
ment ? 


III Ilne fuit pas, pour fe récon- | 
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cilier avec Dieu, de fe profterner aux 
pieds des Prêtres, de fe couvrir la tête 
de cendres, & cout le corps d'un cilice ; 
fi vous n'avez une douleur fincère de 
vos péchés, fi vous ne renoncez de tout 
votre cœur à cet attachement crimin: l, à 
ce gain injufte, &c. vous étes un impo- 
fleur, & non pas un pénitent. Lesprières, 
les aumones, les jeûnes, toutes les ma. 
cérations de la chair {ont les déhors de la 
pénitence chrétienne; la haine du pé- 
ché en eft l’efsence & l'éfprit. 


DémandeZ pardon à Dieu, d'avoir mene juf- 
qu'à cette heure une Vie fi oppofée à l’Evangiles 
& démandez-lui en même têms la grace de vi. 
vre dorénavant comme vivoient les prémiers 
Fidèles, dans les pratiques auftéres de la pé. 
hitence. 

Nifi penitentiam egeritis, omnes fimiliter peri- 
bitis Luc: x3. 

Si vous ne faites pénitence, vous périrez 
tous de ]a méme forte. 

Peanitentibus dico: Quid prodeft quia humi- 
liamini , fi non mutamini? S. Aug: 

Je parle aux pénitens: Que vous fer-til de 
vous humilier, fi vous ne changez de vie? ` 


XIII. 


Pensées Chrétienne, 


€ (—————— BÀ 
XIE FOU R. 


De ne point différer sa conversion. 


+ diffécre trop à me donner à Dieu. 
Il femble que je tache de m'échap- 
per de fes mains. Eft. ce donc un mal 
d’être à Jui? Y a.cil dela honte hà&ait 
ma vie honteufe? peut-on aimer trop tôt 
unebeauté infiniment aimable? Demain, 
dema'n. Pourquoi non aujaurd’hui?> Pôur- 
quoi non dès à cette heure? Demain mes 
chaînes feront elles plus aifées à rompre? 
mon cœur fera t-il moins dur? Non {ans 
e à à odi. ids 
doute. Le téms qui affoiblit tout, forcifie 
les mauvaifes habitudes y en diférant les 


remedes, on rend les maux incurables. 


IT. Qu'eft ce qui nous empêche de fui- 
vre ja voix , qui nous appelle à la péni- 
tence? Qu'efi-ce qui nous fait peur? Il y 
a de la peine à changer de vie, jen tom- 
be d'accord; mais que ne doit pas faire un 
Chrétien, qui adore un Dieu crucifié & 
qui efpere un Paradis? S'il y a quelque 
chofe à craindre pour nous , Cek labus 
que nous failons des graces de Dieu. 

IH. Differer? L'avenir eft il à moi? 
Eft ce un fond, dont je fois le maître? 
Dieu m'attead ; cela eft viai , l'Ecriture 

le 
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3 


le dit: mais elle ne dit pas combien j? 
encore a vivre. Celui qui a promis le 
pardon aux l'énitens , n'a point promis le 
lendemain aux pécheurs. Peut-être que 
j'aurai du tèms: mais peut ĉtre aufsi que 
je n'en aurai point. Ne faut il pas avoir 
perdu Pefprit, pour fonder fon falut fur 
um peur- etre? 

Faites réflexion für le téms qu'il y a que vous 
différez à vous donner à Dieu, & tremblez dans 
la vûë des dangers où vous êtes. 

Dixi, minc capi. Pf. 79. 

La réfolution en eft prife, je veux commen- 
cer tout l'heure à bien fervir Dieu. 

Nulla fatis magna Jecuritas, ubi periclitatur 
ætirnitas. S. Greg: 

On ne fçauroit prendre trop de füreté , quand 
il s'agit de l'Eternité. 


BR 


XIV. JOUR. 


Des Respects humains. 
L'ILE monde parle, laifsez - le parler: 
les difcours des fous doivent il 
vous empêcher d'être fage? Mais que 
dira t'on: On dira que vous craignez 
plus Dieu, que les hommes. Te plus 
liber- 
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libertins vous eftimeronten leur ame, & 
fe diront à eux méme s que vous avez rai- 
fon. Qu'importe après tout, ce qu'on dife 
de vous, pourvu que vons fafsiez votre 
devoir , & que Dieu f it content? 

Qi elle lacheté , de rougir de FE- 
vangile? On fe fait honneur de porter 
les livrées d’un Prince, & on ahonte de 
porter celles de Jefus Chrift. Les plus 
vils artifans font dans le monde une pro- 
fefsion ouverte de leur métiers; & les 
Chrétiens dans PEglife n'ofent paroitre 
Chrétiens ! Le Fils de Dieu rougira de- 
vant@on Père du Chrétien, qui aura 
rougi de lui devant les hommes. 

III. Hé quoi! l'adorable Jefus a - t-il 
quelque ehofe de honteux ? Son nom et- 
il infame? Eft-ce un opprobre de fuivie 
fes maximes & fesexemples? Vous n'avez 
point de honte d'étre un impudique & un 
blafphé mateur; vous en faites méme glo- 
ire : & vousavez honte d'étre homme de 
bien! Néanmoins, quoiqu’on endife, le 
plus honne te homme du monde eft celui , 
qui fert Dieu le plus fidèlement, & qui 
fait une plus haute profefsion de le fervir. 

Demandez-vous à vous méme, fi ce fantome 
du monde ne vous fait point de peur & s'il ne 
vous empêche point de fatisfaire à toutes les 
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obligations que le Chriftianifme vous impofe. 
Non erubefco Evangelium. Rom: 1. 
Je ne rougis point de l'Evangile. 
Quid times fronti tug , quam figno Crucis ar - 
mafi? S. Aug: 
On ne doit rien craindre, on ne doit avoir 


honte de rien, quand on porte le figne de la 
croix fur le front. 


tmm; 


XV. JOUR. 


De la défiance de soi même. e 


"Homme n'a rien à craindre que foi 


même. Sa propre foible(e le doit 
plus faire trembler, que toutes les puif- 
fances de l'enfer. I ne faut qu’une pa- 
role, qu'un foupir, qu'un regard, 
pour le vaincre, Adam a péché, Salo- 
mon a oublié Dieu, Saint Pierre a renié 
Jefus- Chrift; Que deviendront les ro. - 
feaux, fi le moindre vent renverfe les 
céilres. 

II. L'homme e(t vaincu le plus fous 
vent fans être attaqué. Nos paísions & 
nos fens conípirent contre nous à toute 

eure: notre propre cœur eft notre plus 


dangereux ennemi, Ceuxque les perfe 


cutions 
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cutions n'ont pü abattre, font tombés dans 


le défert : après avoir vaincu les tirans X 
les demons , ils ont été vaincus par leurs 
convoitifes. Gardez- vous bien de vous 
apprivoifer jamais avec vous méme. : 

III. Les plus grands Saints ont frémi 
ala feule penfée de l'état de leur ame de- 
vant Dieu. On aoui foupirer les Anacho- 
rétes, & les pénitens, à l'heure de leur 
morty dans l'attente des formidables ar- 
rêts dela Juftice divine, ne faghant ce 
qu'ils écoient, ni ce qu’ils pouvoient de- 
P 


venir. Il nefaut qu'un moment, pour 
fair? d’un Saint un reprouvé. 


Dites avec faint Philippe de Neri: 

Seigneur gardez -vous de moi aujourdhui, cat 
je vous trahirai fi vous m'abandonnez à moi-mé- 
mes Prévoyez les occafions, & fouvenez -vous 
que les plus périlleufes font celler, où il vous 
femble que vous n'avez rien à craindre. 

Qui fe exiflimat flare, videat ne cadat. x. 
Cor: xo. 


Que celui qui croit étre ferme, prenne gar- 


de à ne pas tomber. 
Quamvis fis. in tuto. noli effe fecurus. S. 
Bern: 
Quoique vous foyez en un lieu d'affürance; 
ne croyez pas pour. cela être en füreté. 
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De l'usage des Graces, 
DN 


vL ro UA 
De Pusage des Graces, 


I. N[Ous n'avons pas la moindre grace, 
que Jefus ne nous dit achetée 
aux prix de fon Sang, & qu'il n'ait deman- 
dée pour nous à fon Père, lorfqu’il ren- 
doit Pame fur la Croix. Negliger une 
bonne penfée qui nous vient du Ciel, 
étouffer une inípiration, qui nous porte 
au bien: c'eft fouler aux pieds le Sang de 
jefas; c'eft rendre inutile le fiuit de 
fa mort. e 
II. Nous fommes redevables à Dieu, 
nonfeulement des graces que aous avons 
recües, mais encore de celles qu'il avoit 


delsein de nous donner, fi nous n’y eus- 
fions point mis d'obítacle. Le Soleil 
luit: nous fermons nos fenêtres: nous ne 
lui fommes pas moins obligés de fa lu- 
mière ; il ne tient qu'à nous de nous en 
€rvir. 

IIT. Il y a peut.être plus de vingt ans 
que Dieu vous infpire des chofes, que 
Vous n'avez pas encore eü le courage d’e- 
xécuter. Erre fi long - tems à Pécole de 


Saint Efprit, & n'apprendre rien ! Etre 


fi fouvent follicité , repris, menacé, & 
ne 
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ne rien faire! Souvenons nous que Dieu 
eftun Créancier , à qui perfonne ne peut 
faire banqueroute, & que s'il ne nous con- 
traint pas fitôt de. payer nos.dettes, il 
nous en demandera les intérêts, qui fe- 
ront grands; & qu’enfin il ya une mefure 
de graces & de péchés, aprés laquelle 
Dieu fe retire. 


Remerciez le Saint Efprit de toutes les gra- 
ces qu’il vous à donnés: demandez-lui pardon 
de n'y avoir pas toüjours été fidéle: écoutez 
ce qu'il vous dit à prefent, & craignez, que fi 
vous &e faites ce qu'il vous dit, il ne vous 
abandonne à la fin. 

Cui multum datum eft, multum queretur ab 


£0. Luc! x2. 

On demandera besucoup à celui à qui on aura 
donné beaucoup. 

Gratiam fequitur. judicium. S. Bafil. 

La grace eft fuivie du jugement. 


KIT T0 UU. 

De Pusage du "Téms. 
À perte du téms, eft un des plus 
grands défordres du monde. Cette 
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font fi précieux, & néanmoins nous vi- 
vons, comme fi cette vie ne devoit ja- 
mais finir, ou que nous n’y eufsions rie 
en à faire. 

II. Helas! fi un damné avoit un feul 
moment de tout le téms que je perds, 
Comment en uferoit il? À chaque mo- 
ment de ma vie, je pourrois gagner u- 
ne éternité bienheureufe. Nous ne laif- 
tons échapoer aucune occafion de nous 
divertir, ou de nous enrichir; & nous 
perdons à toute heure l'oceafion de nous 
fauver. 

III. La journée la mieux employée , 
neft pas celle cù vous avez le plusa- 
Vancé vos affaires; mais celle où vous 
avez plus amaísé de mérites, & dont 
Dieu eft le plus content. Faites en for- 
te qu'à quelque heure qu'on vous ren- 
Contre, fi on vous demandoit que faites- 
Vous? vous puifsieg dire: je travaille 
Pour Dieu, & cour mon falut. 

Renouvellez les réfolutions que vous avez 
Prifes de bien fervir Dieu, & mettez-vous bien 
dans l'efprit, que tout le téms que vous n'em- 
Ployez pas pour Dieu, eft un téms perdu. 

Nemini dedit fpatium peccandi, Eccl; x 5. 

Dieu n'a donné à perfonne un téms pour 
Pécher, 
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Vacat tibi ut Philofophus fis, non vacat ut 
Chriflianus fis! S. Paulin. 

Vous avez leloifir d’être Philofophe, & vous 
n'avez pas le loifir d’être Chrétien! 


XVIII..] O-U R. 
De l'usage des Saeremens. 


ILJ Es Sacremes f nt les canaux, qui 
nous communiquent le fang & les 
mérites de Jefus- Chrift; ce font les 
four&es des graces les plus nécefsaires à 
notre falut, Quand on en abufe, on 
rend les mérites de Jefus- Chrift inu- 
tiles, on fe rend fon falut imposfible. 

II. Abufer des Sacremens, c’eft en 
empêcher l'effet par la mauvaife difpo- 
fition , avec laquelle on s'en approche. 
Quel fujet de crainte! Tant de confes- 
fions, & fi peu d'amandement ! Mange! 
A fouvent une viande divine & mene: 
toujours une vie fenfuelle! Un Chretien 
qui a une fois dignement communié , £ 
aisez de force pour foutenir le martyre. 
Où en {ommes nous? 

III. Ce qui nous doit faire trembler, 
Ceit que quand nous recevons le Corps 
de Notre Seigneur fans un douleur vé- 
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ritable de nos péchés, nous mangeons 
notre jugement, felon la parole de S. 
Paul, & nous nous incorporoüs notre 
damnati: `n , pour parler ainfi. Que. fe- 
ra-ce quand il faudra faire réparation 
au Sang de Jefus-Chrift tant de fois 
Profané dans les Communions indignes 
& facriléges. 

Confiderez quels font les défauts de vos 
Confesfions & de vos Communions; & entrez 
dans les difpofitions d'une Ame fainte, qui 
he s'approchoit jamais des Sacremens, 'que 
comme íi elle eût dû mourir aprés lesewvoir 
Tecüs. 

s fe ipfum homo. 1. Cor: x1. 

Que l'homme s'eprouve foi-méme. 

Sunt Chriftiani mali, qui vocantur fideles, 
& non funt; in quibus Sacramenta Chrifli pa- 
fiuntur injuriam, S. Aug: 

Il y a de mauvais Chrétiens, qui portent 
le nom de fidèles, fans être fidèles en effet; 
& ce font ceux qui deshonorent & qui pro- 
fanent les Sacremens de Jefus - Chrift. 

XTXCUI-QO. USR, 
De la Messe. 
A Mefse eft une repréfentation & un 
renouvellement du Sacrifice de la 
Croix 
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Croix. On fait tous les jours dans nos 
Eglifzs ce qui a été fait une fois fur le 
Calvaire. je ne puis rien faire de plus 
agréable à Dieu, que d'afsifter à ce di- 
vin Sacrifice. Pour y asfifter chréti- 
ennement, je dois joindre mes inten- 
tions à celles du Prêtre , & facrifier avec 
luile Fils de Dieu à fon Pére: ou plu- 
tôt je dois unir mon cœur à celui de je- 
fus - Chrift pour les offrir tous deux à 
Dieu. : 

Nous offenfons Dieu à toute heure; 
& nos péchés ne méritent pas moins QUE 
des peines infinies. Comment facisfaire à 
la Juftice divine, fi non enlui préfentant 
les fouffrances de notre-Seigneur, pour 
fa ppléer à celles dont nous fommes rede- 
vables? Toutes les auftérités des Péni- 
tens , tous les tourmens des Martirs , tou- 
tes les affliftións des miférables në peu- 
yent pas acquitter la moindre de nos det- 
tes fans le Sacrifice.de la Croix ; dont les 
mérites nous font appliqués par le Sacrifi- 
ce de la Mefse. 

HI. Dieuapparemment ne pourroit pas 
fonffrirtant de crimes dans le monde, s’il 
ne voyoit au milieu des Villes les plus 
débordées, (on Filsimmolé furles Autels. 
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LE le bras de fa Juftice. Si nos péchés 
I5 vengeance , le Sang de Jefus crie 
' éricorde, Adorons le Fils de Dieu 
ans cet état dé vi&ime, & allons fou- 
EN lui ren dre nos hommages aux pieds 
es i xy Quelle honte pour nous & 
va ei qu'il fbit fi fouvent feul dans 
UH cela v»: fa Cour foit déferte ,' 
"eei ipd s des Princes font pleines 


, 1 ) à i 1 
dp la réfolution d'entendre tous les jours 
id effe, & de Pentendre avec toute la révé- 
re que mérite un fi augufte Sacrifice Pour 
Ne allez à l'eglife comme au Calvaire pour af- 
er à la Mort de Jefus-Chrift. 
i ğe omni loco facrificatur €9 offertur. nomini 
to oblatio munda Malach: x 
O i 
n me facrifie en tout lieu une victime purè 


& fainte. 


Tu ^ ; : > 
n nc vere pro nobis hoftia erit Deo, cum no f- 
Ks hofliam fecerimus. S. Greg. 
($ i > pie à 
pour m fera véritablement une victime facrifiée 
nous , fi nous nous facrifions nousmémes 
a e e 


Ah G R. 
TANS De PAumóne. 
e nous fommes obligés à Jefus- 
i Chri de a avoir donné lieu 
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de lui faire du bien, en fubftituant les 
Pauvres en fa place! Il eft dans l’Eu- 
chariftie pour recevoir nos adorations ; 
pour fervir de nourriture aux fidéles: il 
eft dans les Pauvres pour attirer notre 
compaísion, & pour être nourri par les 
fideles. Heureux homme qui denne lau- 
móne à J:fus Chrift; mais malheureux 
Phomme qui la lui refufe! Vous donnez 
vous-même à manger à votre chien, & 
vous laifsez mourir de faim Jefus-Chrift 
Quelle injuftice, quelle barbarie! 

I&. Ce qu'on donne aux Grands, ef 
prefque toujours perdu; ce qu’on donne? 
Dieu, ne l’eft jamais. Il rend tout avel 
ufure ; il paye rout libéralement , jufques 
àunverred'eau. Le jeu,leluxe,la dé: 
bauche ontruiné mille maifons: l’aumont 
n'en a jamais appauvri une.  C'eft u? 
grand art pour amafser du bien, que d'e? 
faire part aux Pauvres de celui qu’on # 

Ill. Les hommes feront jugés fur Je 
pied de leurs aumônes, au jour du Juge 
ment. Que répôndront tant de mauva” 
Riches,loríque lesPauvres les accuferont 
lorfque jefus Chrift lui méme leuc r€ 
prochera leur dureté: 4/Jez maudit au fé | 
éternel. Jai eu faim, EF vous ne mavt” 
pas. donné à manger: j'ai été nud , &9 vow 
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xe m'avezpas babillé, Fe. Un cœur dur 
pour les Pauvres, eft un cœur de réprou- 
vé: au contraire, uneame vraiment cha- 
ritable, eft une ame prédeftinée. Que 
pourra dire notre juge contre nous, quand 
il verra nos habits fur lui , notre pain , & 
notre argent entre fes mains? nous n’a- 
vons rien à craiadreau Tribunal dela Ju- 
Rice divine, pourvü que les Pauvres 
plaident notre caufe. 

Confiderez de quelle maniere vous en ufez en- 
Vers les Pauvres; f vous les traitez comme les 
membres de Jefus-Chrift, fi vous leur faites tout 
le bien, que vous étes obligé de leur faire. 

Feneratur Domino, qni miferetur Pauperis. 
Prov: 19. 

Celui qui a pitié du pauvre, donne à ufare au 
Seigneur, 

Date omnibus ne cui non dederitis , ipfe fit 
Chriftus. S. Aug: 

Donnez l'aumóne à tous ceux qui vous la de- 
mandent, ‘de peur que celui à qui vous la refu- 
ferez, ne foit Jefus-Chrift lui - méme en perfone. 
rr —————— a. cca cdd 

EX JOUR. 

De Exemple. 

DE mauvais exemple a damné plus 
d'ames, que sous les Saints n'en 
K2 ont 
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ont jamais pů fauver. Si l’on ouvroit 
la porte de l’enfer, 1 peine en trouve- 
roit-on une, qui ne dit: un tel, ou u- 
ne telle m'a dimnée, Quel Rs 
On nous commande d'aimer nos enne 
mis, pourquoi faire périr des ames, qui 
ne nous font point de mal? Un hamme 
qui a été ga malheureux pour perdre 
des ames rachetées par le Sang d'un 
Dieu, d5it bie n craindre pour fon falut. 
Que pouvons nous: efperer de Jefus- 
Chi ft après lui avoir ravi ce qui lui à 
coüte fi hse 

II. O Peres & Meres! qui ne vivez 
pas chrétiennement , il vaudroit mieux 
que vos enfans n'eufsent jamais ét é, que 
d'étre nés de vous. Vous ne leur avez 
donné la vie, que pour leur donner la 

lort ] éternelle. Quand-ils 
t leur Paradis au jour 
mong qu'aurez-vous a leur ré- 
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Prenez garde fi vous ne faites rien qui fcan- 
dalife le prochain, & demandez pardon à Dieu 
des péchés d'autrui, dont vous avez été la caufe. 
N'eft ce pas affez de nos crimes , fans nous char: 
ger de ceux des autres. 

^g homini per quem [candalum venit. Math: x 8. 

Malheur à l'homme par qui le fcandalearrive. 

Pro tantis reus, quantos fecum traxerit in 
reatum. Salvian. 

Un pécher fcandaleux eft coupable de tous 
les péchés, que fon mauvais exemple a fait 
commettre. 

o 


AKIRO: U R. 
Des Souffrances. 


L MT Ous ne fommes pas Chrétiens pour 

étre riches, & pour vivre dans les 
plaifirs. 1l ne falloit pas pour cela faire 
de Chriftianifme; il n’y avoit qu'à laif- 
ler le monde comme il étoit, fous Pem- 
pire de l'opinion, & dela pafsion. La 
vie ehretienne eft une vie crucifié. A 
moins que d'aimer la Croix il faut re- 
noncer a la Foi. 

lI. Que dit PEvangile? Bienheureux 
font ceux qui pleurent! Malheur à vous 
riches, qui avez votre confolation dans 

ce 
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ce monde! Voilà le langage du Saint 


Efprit. Mais il femble que ce foit pré- 
fentement un langage barbare, qui ne 
s'entende plus qu'au Canada, & au Japon, 
où les fidèles courent au martyre; il 
faut effacer l'article des fouffiances de 
PEvangile de l'Europe. Croyons. nous 
que la félicité confifte dans les larmes, 
& que lesriches foient malheureux. Ce- 
pendant C'eft un article de foi, dont la 
créance n’eft pas moins nécefsaire au. 
falut, que celle de la Trinité, & de 
Y Iocarnation 

If. IL a fallu que le Fils de Dieu 
saourüt en Croix, pour prendre pofset- 
fion de fẹ gloire. Tous les Saints ne 
font entrés dans le Ciel que par la voye 
desfouffrances. Prétendons nous que ce 
qui a tant coûté au Fils de Dieu, & aux 
Saints, ne n.us, coüte rien; La Croix 
eít le partage, & la marque des Elüs. 
Une ame qui ne fouffre rien , & qui ne 
veut, rien iouffrir, a le cara&ere d’un 
réprouvé. Il faut nécefsairement fouffir 
en ce monde , ou en l’autre. 

Adorez Jefus-Chrif& crucifié, & demandez- 
lui la grace de participer maintenant à fa vie 
fouffrante, afin de participer un jour à fa vie 
glorieufe.. 

Qui: 
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Qui non bajulai crucem fuam, non eft me 
dignus. Luc: x4. 

Celui qui ne porte pas fa Croix , n'eft pas 
digne de moi. 

Pudrat fub [pinofo capite membrum fieri de- 
licatum. S. Bern: 

Quelle honte, d’être un membre délicat, fous 
un chef couronné d'épines. 


rre —Ó—ÁÀ 


AXIS TO UE 
De la conformité à la volonté de Dieu. 


L'ILE plus grande bonheur d'une @réa- 

ture raifonnable, c'eft de vouloir 
ce que veut fon Créateur: c'eft en cela 
précifement que confiíte la vraie faintété, 
Les Saints ne font Saints, que parce- 
que leur volonté eft conforme à celle de 
Dieu. Quelque vertu que vous ayez, 
fi vous n'avez celle-là, vous n'étes pas 
véritablement dévot. 

Il. Une ame qui n’eft pas contente 
de ce que Dieu veut, entreprend en 
quelque facon fur l'autorité de Dieu. 
Vouloir que les chofes qu’il ordonne, & 
permet en ce monde , aillent autrement 
qu’elles ne vont, c'eft vouloir que Dieu 
ne foit pas le maître. Tout ce qui nous 
arrive, 
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arrive , nous arrive par {on ordre , n’eft- 
il pas jufte d'agréer tout ce qu’ordonne 
une Sagefse infinie ? 

III. Rien ne m'arrive par l’ordre de 
Dieu, qui nefoit pour mon bien. Quand 
il prendroit lui-méme le couteau pour 
m'egorger y je fuis für que fa main fe- 
roit conduite par fon cœur, | Qu'ai-je à 
craindre d'un cœur , qui m'aime? Je ne 
veux donc que ce, qu'il veut. Je n'ai 
garde de me plaindre du chaud ou du 
froid, d'une perte, d'une maladie, &c. 
Tout cela change de nature, & de nom, 
en płísanť par le mains de Dieu, Ce 

ue le monde appelle mauvais tems, 
effli&ion, difgrace, eft un avantage, 
une bonne fortune , & une faveur du Ci- 
el, quand on le regarde dans l’ordre de 
la Providence. 


Renoncez à votre propre volonté, & priez 
Dieu, que la fienne s'accompliffe toujours fur 
vous. 

fta Pater, quia. fic fuit placitum ante it. 
Matth: 1r. 

Je le veux, mon Pere, parce que vous le 
voulez ainfi. 

Ille placet Deo, cui placet Deus. S. Aug: 

Nous plaifons à Dieu, quand tout ce, que 


Dieu veut, nous plait. XXIV. 
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Danses 
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HEIN ro D. 
De la Confiance en Dieu. 


LUN homme confie fa fanté à un 

Medecin, fon procès à un Avo- 
Cat, & fa vie, s’il eft aveugle , à ua 
enfant, & quelquefois à un chien: & 
nous ferions difficulté de nous abandon- 
ner à la conduite de Dieu! 

I. Les foins de la Providence s'éten- 
dent jufques aux fourmis, & aux mouche- 
rons : que doivent craindre des ames créé- 
es à l'image de Dieu, & racheté&& par 
le Sang de Jefus- Chrift Dieu nourrit 
les infidclés, qui ne le connoifsent pas; 
il comble de graces les impies, qui bla- 
fphémen: fon faint Nom: que ne fera- 
Cil point pour les Chrétiens, qui Pho- 
norent , & qui l'aiment. 

III. Nos intéréts font beaucoup mi- 
EUX entre fes mains , qu'ils ne feroient 
entre les nôtres Laifsoss le faire; il 
elt motre Pere, & notre Meretout enlem- 
ble. La tendrefse qu'il a pour les en- 
fans l'oblige à avoir foin d'eux. Il 
nous a promis fa protection, il ne man- 
quera pas à {à parole, Le Giel, & la 
terre periroient Plutôt, que Dieu laifse 
périr 


154 Pensées Chrétiennes. 
périr un homme de bien, qui a confi- 
ance en lui. 

Examinez votre cœur, & voyez s’il a une 
confiance digne de la bonté de Dieu , & des mé- 
rites de Jefus - Chrift. 

Deus meus es tu: in manibus tuis fortes 
mea. Pf. 30. 

Vous êtes mon Dieu, mon fprt eft entre vos 
mains. 
Projice te in eum; mon fe fubtrahet ut cadas, 
S. Aug: 

Jettez vous entre les bras de Dieu; il ne fe 
retireræpas pour vous laiffer tomber. 


IURE 77 


XXV. JOUR. 
De PAmour de Dieu. 


I Pyleu nous a aimés ju(ques à nous 
donner fon Fils unique. S'il eût 

en quelque chofe de meilleur, il nous 
l'eüc donné. N’eft-ce pas acheter afsez 
cher notre amour que de l'acheter à ce 
prix la? Une bonté médiocre a droic de 
fe faire aimer, pourquoi n’aimerois-je 
pas une bonté infinie? Hé quoi! pour 
être infinie, cefse-t’elle d’être aimable? 
II. Dieu me commande de l'aimer: 
ef :e un commandement trop rigoureux» 

que 


fi peti 
Qui di 
parcie 
je ne 
FEL: 
feroit 
gemer 
ce d’a 
ne ge 
innom 
faire 
fije v 
ne: ne 
Ceftu 
Dés 
& faite 
pour ai 
Si € 
Cor: 3, 
Si je 
St Ü 
Aug: 
Sin 
Premiei 
Rous a 


De PAmour de Dieu. 155 


que celui d'aimer uae beauté infinimen 
?mible? il me commande ce l'aimer de 
tout mon cœur: eft-ce trop d’un cœur 
h petit, pour un Dieu fi grand? Mais 
Qui dit tout, n'excepte rien : quelque 
parcie que je donne, fi je ne donne tout, 
je ne donne pas afsez. 

HI. Si l'étermité pouvoit finir, ce ne 
feroit pas trop del'enfer, même au ju- 
gement des diables, pour obtenir la gra- 
ce d'aimer Dieu. Il n’y a un damné qui 
ne s'eftimát heureux, fi après des fiecles 
innombrables de fouffrances , il pouvoit 
faire un acte d'amour. Je puisaimer Dieu 
fije veux, fans qu'il m'en coûte nulle pei- 
ne: ne le pas faire quand on le peut, 
C'éft un mal plus grand que l'enfer même. 


Dés avoüez tout autre amour que celui de Dieu, 
& faites le plus puiffant effort, que vous pourrez, 
pour aimer Dieu fur toutes chofes. 

Si Charitatem non habuero, nikil fum. a. 
Cor: 3. 


Si je n'ai la charité, je ne füis rien. 

Si amare pigebat, redamare non pigeat. S. 
Aug: 

Si nous avions dela peine à aimer Dieu les 
Premiers, n'en ayons point à laimer, aprés q'il 
Rous 3 prévenus, 
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XXVI. J OU R. br x 

| ons 
De l'Amour de N. S: F. C. vil q 
LR Ien n'a jamais tant coûté que moa | tonsd 
ame: une vie divine en a été le de n° 
prix. Je méritois l'enfer; le démon , & Der 
toutes les créatures demandoientla punt- | fus.ci 
tion de mes crimes: Jefus- Chrift. n'a grâce. 
écouté que fon cœur, qui lui demandoit Si c 
. N . * Ped 

ma grace; il a eu pitié de moi, & il a thema 
2 infaues à:la dérnieré soute def "n 
donné jufques à la derniere goute de fon Si 


Sang pour me racheter. Ainfi quand je f Jefiis. 


ne ferois pas à Dieu mon Créateur, je fe- Si. 
rois a Jefus: Chrift mon Rédempteur: |. p, pe 
Le moins que je lui doive, eft de lui fga- Si 


voir gré du bien qu'il m'a fait. Sijene 
lui rends pas vie pour vie, il fautau 
moins que je lui rende amour pour amour. 
II. Je donne à un chien un os qui mef 
inutile: pour ce rien, il m'aime, il me 
ı earefse, il me garde. Jefus me donne 
fes graces, fon fang , fes mérites , tous fes 
trélors, & je demeure infenfible! Ap- | . 
prens, apprens ton devoir d'une bête, 'U 
ameingrate, & dénaturée. T'on chien eft 
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III. Nous avons le cœur fi tendre pour 
nes amis nous fommes fi fenñbles eux 
bons offices qu'ils nous rendent: n^y aura- 
vil Cog Jefus-Chrift pour q li nous au- 
ronsde la dureté, & de ingratitude? Qui 
de nos amis a été crucifié pòur nous ? 

Demandez PAmour de Jefus-Chrift à Je- 
fus -Chrift même. On ne peut l'aimer fans fa 
grace. 

Si quis non amat Dominum gefum; fit ana- 
thema. x. Cor: 6. 

Si quelqu'un n'aime point Notre-Seigneur 
Jefus . Chrift, qu'il foit anathéme. e 

Si totum me debeo pro me fatto, quid addam 
Pro vefecto , EF réfecto hoc modo. S. Bern: 

Si je mé dois deja tout entier à Dieu, pour 
avoir été crée ; que me refte-t'il à lui donner pour 
àvoir été racheté, & pour l'avoir été d'une ma- 
tiere fi- excellente? 
iN EOE AC ad 

«XXVII. J O U R. 

De l'Amour du Prochain, 
'U ame qui n'áime point fon Pro- 

ħain, në peut pas diré vérita- 
Been: ju'elle aime Dieu. Quelques 
bonnes œuvres que nous fafsións , noüs 
ne faifons rien, fi-ngus n'aimons point 
nos 
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nos freres. Le martyre eft abominable 
devant Dieu fans la charité. 

II. Voilà mon Commandement, difci? 
Jefus, que vous vous aimiez les ues 
lesautrez, comme je vous ai aimés. Quand 
les hommes n’auroientrién d'aimable que 
d'avoir été aimés de Jefus- Chrift, ne 
feroit ce pas afsez pour w'obliger à les 
aimer de tout mou cœur? je ferois bien 
délicat, fi je n’aimois pas ce que mon 
Sauveur a aimé plus que lui. méme. 

III. Aimé-jé tous les hommes comme 
Jefug m'a aimé, c'e&-à-dire juíqu'à 
ètre pret de donner mes biens , & ma vie 
pour eux? Que cette dévotion eft rare 


dans le Chriftianifme ! & cependant ceft 
celle de Jefus Chrift, & des véritables 
Chrétiens. 


Excitez en vous des fentimens de tendrefie 
pour ceux, que Notre - Seigneur à aimés fi ten- 
drement; & faites un bon propos de les aider 
à fe fauver, & de ne jamais rien faire qui bleffe 
la charité du prochain. 

Qui diligit proximum, legem implevit, Rom: 13- 

Celui qui aime le prochain, aaccompli la Loi. 

Dilectio fola difcernit inter filios Dei, filios 
diaboli S. Aug: 

La charité feule diftingue les emfans de Dieu 
des enfans du diable. | XXVII. 
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XXVII. JOUR. 


De l'Amour des Ennemis. 


x 


L^ charité eft fi propre au Chrifi. 
anifme, que nous fommes obligés 
d'aimer jufqu'à nos ennemis, Jefus- 
Chrift nous en a donné le précepte, & Pe- 
xemple. Un Dieu commande, & nous 
avons dela peine à obsir! Un Dieu par- 
donne fa mort à fes bourreaux, & nous ne 
pouvons pardonner une petite injure à nos 
freres ! e 

II. Ileya point de miféricorde pour 
une ame , qui ne pardonne point. Dieu 
nous pardonnera, comme nous pardonne- 
rons aux autres. Un Chretien qui veut 
fe venger, fe condamne par fa propre 
bouche, toutes les fois qu'il récite PO- 
railon Dominicale. Jl faut que nous ai- 
mions nos-ennemis, ou que nous nous 
haifsions nous- mêmes. 

III. 11 femble que deux Chrétiens qui 
fe haifsent, ne {bient pas de la même 
Keligion. Car quelle apparence, que des 
perlonnes qui ne fe peuvent fouffrir , ap- 
prochent du méme Autel, mangenc la 
méme viande, croyent le méme Paradis , 
& efperent être enfemble éternellement ? 

Il 
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Il n'eft permis de hair que les démons, & 
il n'appartient qu'aux damnés de fe hàir 
les uns les autres. Il n'y a point de figne 
plus formel deréprobation que de ne pa 
pardonner. Uname qui a cette marque, 
eft marquée pour l'enfer. 


Sondez votre cœur à la vů du Crucifix & 
fi vous y fentez de la haine pour quelque perfon- 
ne, prenez des fentimens de charité dans les 


playes de Jefus. 
Qui odit fratrem fuum, homicida eft. 4. 
Joan: 3. 
Celui qui hait fon frere, eft un homicide. 
Vindicari vis Chriftianus, €2 nondum vindt- 
catus eft Chriftus. S. Aug: 
Vous voulez vous venger étant Chrétien, & 
la mort de Jefus - Chrift weft pas encore vengée. 
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XX. ONU. 
De Imitation de N, Seigneur. 


LLE premier homme fe perdit en vot- 

last être femblablé à Dieu, tôut 
les autres hommes ne fe peuvent fauver; 
qu'en devenant femblables au Fils de 
Dieu. Ils'eft rendu notre modele en fé | 
faifant homme, nous devons être fes ima- 
ge 
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De Plmitation de N, Seigneur. | 16t 
ges. Iléft le chef des préde(tinés: c'eft 
être réprouvé que de ne lui pasrefsembles 

Il. On étudie avec tant de foin les mo- 
des & les manières du monde; & on ne 
fait pas feulementréfléxion fur la vie de 
Jefus- Chrift. Les Courtifans fe forment 
fur leur Prince; un Philofophe a: eü des 
Difciples, qui ont imité jufqu'à fes dé- 
fauts naturels: ai-je jamais penté férieufe- 
ment, à imiter les vertus du Fils de Dieu? 
Queile honte pour moi, de n'avoir pas 
fait une demarche pour le fuivre? Quel 
Opprobre pour lui, de marcher dgyant 
Rous, & de n'avoir perfonne qui le fuive? 

HI. Que dirai je au jour du Jugement, 
Quand on viendra. à me confronter avec 
mon modèle: quand on oppofera la vie 
de Jefus à la mienne, fon humilité à 
mon orgueil, fes playcsà mes delicaref. 
fes, (a douceur à mes emportemens? GC. 
Ah! quel monftre ! Chretien fans Chri- 
ftianifme ! baptifé, & efclave du Diable! 
fans le caractero de la Croix, partifan de 
la chair & du monde! il faut donc que je 
renonce à mon baptême, & à ma profes- 
fion de Chrétien, ou que je conforme ma 
Vie à Celle de mon Sauveur. Le Chri- 
| Eianifme met, à le bien définir, que 
| limitation de Jefus Chrift dans fa vie & 
dans fa mort. L Vo. 
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Voyez s'il paroit en vous quelque trait du 
Fils de Dieu, &fi àvous voir agir comme vous 
faites, on peut vous prendre pour un difciple 
de Jefus. 

Magifter: fequar te quocnnque ieris Matt: 3: 

Mon divin Maître, je vous fuivrai en quelque 
lieu que vous alliez. 

Sine caufa Jum Chriftionus, fi Chriftum not 
Jequor. S. Bern. 

C'eft à tort que je me dis Chrétien, fi je 
ne marche pas fur les veftiges de Jefus 


Chrift. 


XXX." FOUR, 

De la dévotion envers Noire Dame. 

I. T3 puis bien m'arracher le coeur, fi je 

l'ai dur pour Marie: un/cœur , qui 
ne l'aime pas, eft indigne de vivre, & 
de rien aimer. Dieu ne ;auroit faire une 
pure créature plusexcellente, plus aima- 
ble, & meilleure pour moi. Quelle eft 
me, quelamour, quelle confiance rie lui 
dois-je point? 

II. Quand par malheur toutes mes au- 
tres dévotions feroient perduës je con- 
ferverai celle ci jufqi'à la mort. En 
quelques délordres que je fois, j'aurai re- 
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Cours à la Sainte Vierge, pour obtenir par 
fon entremife la grace d’une véritable 
converíion. Quand je ferois à demi dans 
l'Enfer , j’efpererai en la Reine du Ciel. 
Perfonne ne peut périr entre les bras de 
Marie. 

III. C'eft à fon trône que les plus cri- 
minels appellentde toutes leurs caufes. 
On peut fürement oppofer à la juftice de 
Dieu, la miféricorde de la Mère de Dieu. 
Elle met fa gloire à faire du bien ; & c’eft 
une partie de fa felicité dans le Ciel, que 
d'obtenir la grace des pécheurs lesplus 
tndurcis. Que ne fera t-elle point pour fes 
fidèles ferviteurs? La Mere de miféricor- 
de, & ma benne Mère, pourroit-elle fe ré- 
foudre à figner la (entence de ma coada- 
Mnatiou ? Ah! nousfommes en pofsefsion 
de fa bonté depuis plusde dix fept cent 
èns: commenceroit elle aujourd’hui à- fe 

émentir, & à trom pernosefperances? Le 
Plus grand tort que nous lui puifsions 
aire, & le plus grand malheur pour nous, 
eft de ne l’invoquer plus , ou de nous dé- 
lier de fa bonté. Quand je cefserai de 
ervir Marie, je me tiendrai perdu. 


Confacrez vous tout de nouveau au fervice 
de la Sainte Vierge , & dites.]ui au fond du cœurs 
L a Demi- 


Dominare noftri, tu €? filius tuus. Jud. 8." 
Regnez fur nous , vous, & votre Fils. 
Maria: O nomen, lub quo memini defperan- 

dum? S. Aug: 

Marie: O nom, fous lequel perfsonne ne doit 
défefperer de fon falut! 


EIXE: TI OER 
De la Ferveur dans le Service de Dies. 


I. A Yons autant de zèle pour Dieu; 
e Qu'il en a pour nous; travaillons 


ins € 


J 
81g V 


à notre falut avec autant d'ardeur, qu'il fer 

y travaille lui méme. Il wagit au de- Diei 
hors de foi que pour la perfe&ion de n65 Diet 
ames. Tous les defirs de fo mon 


jn Cœur, tous 
les foins de fa Providence, toutes! 
drefses d 


, 
es cen. 


Ex 
Dieu. 


the, « 
DN 


lé fa miféricorde aboutifsent à 
cela. Quel fujet de confufion pour des 
amez tièdes ! 

II. A juger de Dieu par notre lacheté 


manie 


IS 
kr Nn ; ud n 
on diroit qu'il ne mérite pas d’être fervi So 
& qne fes récompenfes f nt fort peu de ervo. 
chofe. Quelle idée peut on avoir d'un Qi 
is : s 
Maitre, que fes valets fervent làchement; bas 
& (ansaffeGion? nous deshonorons Dieu; Ay 
& nous décrions fon fervice toutes. les 
A 1 VIC tout &rdeu 


fois que nous faifons avec negligence ce 


o 
e 
uil 


fperan- 


ne doit 


enu. 
2ieus 
illons 
; qu'il 
u de- 
le nős 
tous 
$ tene 
ent à 
ir des 


-hetés 
fervi 
eu dé 

d'un 
ment, 
Dieu; 
^$ jes 


"p au serv: de Dieu. 165 
à l'homme 


De Ja Ferv 
qu'il defire de nous. Malheur 
Qui fait l’œuvre de Dieu négligemmea 

IT, Une aGion faite pour Die: 
que petite qu'ell foit, vaut p 
fois que toutes selles des Héros & des Con- 
Querans. Si l’on fe pique tant de courage 
en travaillant pourla vanité, que ne doit- 
on pas faire en travaillant pou ur l’éterni té? 
Hé quoi! les (erviteurs du diable ne s’é- 
nent point; ils ne fe rebucent de rien; 
ls ne fe plaignent jamais, quelque peine 
its endurent: Jefus Chrift eik-il mo- 
ins confidérable que le démon? Le Para- 
dis vaut il mc ins que PEnfer? AhlPEn- 


eo 
— 
è 


a] 


f-ra Fa nais mon Ecole. Aimer 
su comme les damnésle haïfs idit: fervir 


ieu comme on fert le monde & le dé- 
on: eft.ce Kep ? 
Examinez votre conduite dans le fervice de 
Dieu. Voyez les actions où vous étes Te plus lâ- 
the, & animez-vous à les faire dorénavant d’une 
manière qui foit digne du Maitre, que vous fervez, 
Spiritu ferventes, Domino Jervientes. Rom: 12, 
Soyons fervens, € 'eít le Seigneur que neus 
fervons, 
Quales impetus habebas ad mundum , tales ha. 
beas ad ar tificem mundi. S. Aug. 
Ayez pour le Créateur du monde les mémes 
Ardeurs, que vous avez eués pour le monde. 
LES- 
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PENITENCE. 


Ant: Ne nous fouvenez point. 
e  PSEAUM E 6. 


David abbatu ES languissant sous le poids 
de ses péchés, EF des malheurs . qui en 
étoient les effets, demande à Dieu d’être 
délivré de ses maux. Il reproche ensuite 
à ses ennemis, qu'ils ont en vain esperé 
sa perte, 


Eigneur, ne me châtiez point dans 
votte colere ; ne me punifsez pas dans 
votre indignation. 

Ayez pitié, mon Dieu, du languifsant 
état, où je fuis; que le trouble, où vous 
me voyez, Vous engage à me guérir. 

Mon ame eft toute abattuë:ah Saigneur! 
jufqu'à quand tardez: vous à me fecourir ? 
Tou- 


T 
moi 


Vez 
Cord 
e 
vous 
Mort 
tum! 
V. 
coût 
pleu. 
zepo: 
mes 
M 
lent 
Que 
Re 
tenar 
larmi 
Le 


DES 
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poids 
ui eu 
d'étre 
suite 
speré 


dans 
dans 


(sant 
vous 


eur! 
irit? 
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T S a > 
l'ournez , Seigneur , vos regards fur 


moi ; tirez mon ame de fes peines ; fau- 
Vez-moi pour l'intérét de votre miféri- 
Corde, 

Car quelie gloire ferai je. en état de 
vous, rendre >» Quand: je ferai parmi les 
Morts? & peut-on, vous benir. dans, le 
tombeau? 

Vous fcavez ce Que mon péché m'a déja 
coûté de ple FA. ne ce (serai pas de le 
pleurer, dans s le me deftinéa mou 
repos! chaque nuit lee mon lit de 
mes larmes, 

Mes yeux abattus par la.douleuifavo. 
lent lo ngtéms.fait-croire à mes ennemis, 
Que j'y luecomberois.à la fin. 

Rerirez vous de moi pécheurs, main- 
tenant que le Seigneur touché dg mes 
larmes, a eù pitié de moi. 

Le Seigneur a exaucé ma prière; le 
Seigneur a reçu favorablement mes vœux. 

Que tous mes ennemis en foient cou 
verts de honte, & faifis de trot ubles: qu'ils 
s’éloignent au plutôt de moi , confus de 
Voir leur malice tro )mpée. 

Gloire au Père, &au Fils, & au Saint 
Efprit, maintenanc & toujours , & dans 
t ute la fuite des fiècles, comme elle a 


été dès le-commencement, Ainfi foit-il. 
PSE- 


je 
ins T 
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PSEAUME. 31. 


David oppose à l'état malbeuneux d'un 
ceur qui s'enaurcit, le bonheur d'un cœur 
pénitent. 11 rend graces à Dieu de sa 
conversion & il lui demande d'être deli- 
vré de ses ennemis. 


Eureux ceux, dont les iniquités font 
pardonnées, & dont les péchés font 
effacés ! 

Heureux l'homme, qui par les regrets 
fincères d'un cœur droit fans artifice, a 
obligé le Seigneur à ne plus fe (ouvenir 
de fon péche! 

Au lieu de vous confeíser le mien, o 
mon Dieu! je me fuis tû trop long tems; 
yai f;uffert des remerds f vif, que y'en 
poufsois continuellement des cris. 

Votre main s'eft appéfantie fans relâche 
fur moi: vous m'avez plongé dansl'amer- 
tume, & livré aux plus piquans déplaifirs: 

Alors je vous ai découvert la playe de 
mon ame , & je ne vous ai point déguifé 
mon péché. 

Je me fuis dit à moi-même qu'il fal- 
loit m'accufer devant vous de mon ini- 
quité: jel'ai fait, & vous me l'ayez auf- 
fitót pardonnée. 


Un 


vy du 
1 caur 
de sa 
e déeli- 


és font 
s font 


egrets 
ce ka a 
venir 


ien, 0 
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ie j'en 
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aifirs; 
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:guifé 


1 fal- 
3 ini- 
z auf- 


Un 


Les tept Pseaumes. 169 


Jn tel exemple de bonté portera tous 
Vos ferviteurs à vous adrefser leurs priè- 
res, & à ne pas laifser le téms de vos 
miféricordes. 

Ils fe verront par-là à l'abri de votre 
colère, quand vous enfevelirez vos en. 
nemis comme dans un deluge de maux. 

Oùi, mon Dieu , vous étes mon azile 
contre les affli&ions, qui m’afsiégent : 
vous étes ma confolation & ma joye, & 
Vous m'arracherez à la violence de caux 
qui m'attaquent. 

Je vous éclairerai, m'avez vous dit: 
je vous infttuirai du chemin, quevóus de- 
vez fuivre , j'aurai toüjours les yeuxatta- 
chés fur vous. 

Vous donc qui me perlècutez, ceísez 
de refsembler aux animaux, que la raifon 
negouverne point. 

Vous {çavez bien Seigneur, donner un 
frein à ceux, qui s’éloignent de yous, en 
fecouant le joug de l'obéifsance, qu'ils 
vous doivent. 

Les pécheurs feront expofés à toutes 
fortes de fléaux: tandis que ceux,qui elpe- 
rent en Seigneur, feront environnés de 
fa miféricorde. 

Juftes, mettez donc votre joye dansle 

Sei. 
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Seigneur: vous qui avez le cœur droit, 
glorifiez vous en lui, 

Gloii re au Pére, & au 
Efprit , maintenant & coûjours, & d 
toute la fuite des fiécles comme elle 
été dès le commencement. Ainfi foit- il. 


PSEAUME 37 


David persécuté par ses ennemis. repré: 
sense a Dieu tous ses maux, en lui expo- 
sant la, soumission, qu'il a. euë à les 
rec@oir. Il Inten demande la délivran- 
ce, ou la diminution, di Vies cependant: 
à cn accepter de nouveaux 


N° me corr igez pas, Seigneur, en Dieu 
courroucé; ne me punifsez pas dans 
votre colere. 

Atteint & percé des traits de votre ju- 
fice , je wai déja que trop fenti le poids 
de votre bras vengeur. 

Il n'eft-aucune rs de mon corps, 
qui né porte des marques de votre indi- 
gnation; & Tun vàé de mon péché jette le 
trouble jufqu'au fond dé mon ame. 
je me vois en effèt chargé, d'iniquités 

i is ma tête, & je fuis comme acca- 


para 
blé fous leur péfant fardeau. 
Mon 


droit, 


au S. 
* dans 
elle a 


j it- il. 
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Mon égarement m'a attiré cette playe, 
dont la corruption & la puanteur augmen» 
te chaque jour. 

Miferable que je fuis! je me (uis fenti 
de plus en plusplier fous le poids de mes 
maux; on m'a và languir, &trainer par 
tout la triftefse avec moi. 

La concupifcence m'a livréles combats 
les plus rudes; & je n'ai plus éprouvé que 
foible(se dans ma chair. 

Enfin affligé & abattu à l'excés, jai 
poufsé vers le Ciel des fanglotsfemblables 
à des rugifsemens. e 

Vous les avez entendus, Seigneur, vous 
Qui connoifsez tous les mouvemens de 
mon cœur; & vous avez été témoin de 
mes gémifsemens. 

Vous avez và à quels troubles mon ame 
étoit livrée ; vous avez vů mes forces é- 
puifés & mes regards éteints. 

. Mes amis fe font déclarés contre moi; 
j'ai vů fe foulever contre moi mon pro- 
pre fang. 

. Ceux qui doivent être le plus attachés 

à ma perionne, m'ont abandonné à la 
violence de ceux, qui ont confpiró ma 
perte. 

es ennemis ne fe font occupés jour 
& nuic, qu'à femer contre moi des men- 
fon. 
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fonges , & qu'à inventer des moyens d'a- 
€*ancer ma chüte. 

Je me fuis conduit à leur 
me fi j'étois fourd; je n'ai p 
bouche , que fi j'avois été muet. 

Et l'on eût dit, cu.que j'ignorois]eurs 
difcours, ou que je n'avois rien ày 
oppofer. 

J'ai ipee Seigneur, un 1e. vous auriez 
compaísion de mon p & j'efpere enz 
core, o. moo Dieu, que vos exaucs- 
rez ma prière: 

Quoi: difois je, le Seigneur voudro0s 
it il, donner à mes ennen ifi 
me voir fuccomber? eux au pour m'a. 
voir và chanceler, triomphent. déja 4: 
vec tant d orgueil. 

Cependant je fuis prét à recevoir de 
votre main toutes fortes de chätimens, 
parce que j'ai toüjours devant les yeux 
la cauíe de &es chátimens. 

Je confefserai hautement. mon iniqui- 
té, dans la penfée qu'il n'y a pum pour 

moi de punition trop rigoureufe 

J’ofe AUS vous, repréfe: 1 
mes ennemis fubfiftent; qu'ils 1° 
fient contre moi, & que le nombre en 
croit tous les jours, 


Ce font des ingrats, qui me rendent 
le 


us ouvert la 


"T 
t 
f 
1 


er que 
e fort 
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le mal pour le bien , & qui ne me dé- 
Chirent, que parce que je me fuis arta- 
ché a la ye tu 

Ne m'abandonnez pas Seigneur , mon 
Dieu, ne vous éleignez pas de moi. 

Hatez vous de me fecourir , o! Dieu, 
de qui feul j'attends la fin de mes maux. 


si 


Gloire au Père, & au Fils, & au S. 


auriez ms k . " 
2 A E(prit, maintenant & toüjours, & dans 
ere ens 3 jm 
E toute la fuite des fiécles, comme elle a 
xau ca- 


été dès le commencement. Ainf foi-t il. 


'oudzo- 
aifir dé 
r ma 
déja 4: 


SEAUME 5ó. 5 


David gs de deux grands crimes, 
répand dans ce Pseaume sa douleur de: 
vant Di: #4, €9 implore sa grande miséri- 
corde, C’est Pesprit.même de péniten- 
ce, qui prie ici dans ce Pécheur 


roir de 
mens.» 
; yeux 


Yez pitié de moi, o mon Dieu! fe. 

lon votre grande mifericorde. 

Et efficez mes iniquités , felon la 
multitude des miféricordes, qui font en 


niqui- 
t pour 
i 


ndent M 
1e ve o 
le jeux 
Vous 
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Vous feul avez été témoin de mon, 


crime, c'eft devant vous feul que je | 
ai ce minis , cependant je le confefse pu- 
bliquement, afin que vous puifsiez ju- 
ftifier en ma perfonne la promefse qué 
vous ayez faite de pardonner aux pé- 
cheurs contrits , & confondre ceux, qui 
oíeroient vous accufer d’infidilité. 

J'ai péché: mais que devoic.on atten- 
dre d’un homme concu dans l’iniquité; 
&avec un fi funefte penchant pour le mal? 

Mais Vous vous contentez de l'aveu 
fincerg du pécheur. Je confefse dont 
que je fuis d'autant plus coupable, que 
vous m'aviez fair part des plus fecrets 
myftères de votre fagefse. 

Pour me rendre de nouveau agréable 
à vos yeuX, vous m'arroferez, Seigneur, 
avec l’hylope, & je fera: purifié: yous me 
laverez , & je ferai plus blanc que la 
neigne. 

Vous me ferez entendre au fond du cœuf 
des paroles de joye & de confolation’ 
& routes mes puifsaces repremdront une 
nouvelle vigueur. 

Détournez donc les yeux, pour ne plus 
voi mes fautes , & effacez.les pour jamais 
de votre fouvenir. 

Créez en moi un cœur pur; o mon Dieu! 
& [En 


lez Jü- 
se qué 
1X pê; 
x, qui 


atten- 
quité; 
le mal? 
l'aveu 

donc 

e ,Qque 
ecret$ 


réablé 
Beur; 
us me 
ue la 


Coeur 
Ition» 
t une 


e plus 
amais 


Dieu! 
LE 
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& renouvellez dans la fond de mon ame 
Cet efprit de droiture, qui me conduif5it 
autrefois. 


Ne me rejettéz pas de votre préfence, 


& ne retirez de moi votre E ibis aint, 
Rendez moi ce i ues qui doit étre 

Page de ema paix ayec vous, & donnez. 

moi cet efp rit de force ; qui m'affermifse 


dans ns ls bie n. 
l'apprendrai vos vo yes 
& ils tétourneront à vous 

te du méme pardon. 

O Dieu! o Dieu de qui j'atends on 
falu SARS moi des remords qu e me 
taule le fouvenir du (ang innocent, que 
j'ai iépandu , & malän ngue publiera avec 
joye vos mifíericordes 


Par là Se 


yous ouvrirez mes 


*VI65, & ma bouche anooncera vos lou- 
anges, 


Si pour l'ex piation de mon crime, 
Vous aviez exigé des facrifices , jé vous 
En aurois offert bien volontiers : ; mais 
se ne font pas là les facrifices , qui vous 
agréenr. 

Le (actific é,que vous demandez d’un 
Pécl eur, c’eft un efprit de componétion ; 

* facrifice , que vous 


ter 


je tez Points 
Cen un Sœur contrit & humilié. 
Que 
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Que mes péchés, Seigneur n'arrétent 
pas le cours de vos bontés fur Sion, 
faites que nous puifsions bátir les murs 
de Jéruíalem, 

Alors vous recevrez avec joye mes of- 
frandes & mes holocauftes: alors le peus 
ple, à mon exemple, chargera vos Au- 
tels de vi&imes. 

Glorie au Père, &c. 


PSEAUMIE. 1or. 


Le Pgpphète, dans la personne d'un Fuif 
qu'il fait parler, expose ici à Dieule 
srisie état du Peuple captif, € le con- 
jure , pour sa propre gloire, d'y met: 
tre fin. La délivrance du peuple Fuif 
ES le rétablissement de Ferusalem, sont 
la figure de la rédemption du Genre 
bumaiu, EF de l'établissement de PE- 
glise par le Messie, Ce Pseaume con- 
vient à une ame, qui veut sortir aÈ 
la cnptivité du démon. 


Eigneur, écoutez ma prière, & que 

mes cris aillenc jusqu’à vous. 

Ne detournez pas les yeux de defsus 
moi; & en quelque téms que je vous 
invoque , prerez l'oreille à ma n 

n 


. Me 
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du be 
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& ma 
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En quelque têms que j'implore votre 
cours, hátez.vous de m'exaucer. 

Mes jours s'évanouifsent comme la 

umée, & mon corps fe confume comme 
du bois rongé par le feu. 

Frappé de votre juftice, on me voit fe- 
ther comme l'herbe brülée par le foleil ; 
& ma douleur me fait fouvent oublier de 
prendre ma nourriture ordinaire. 

À force de gémir, & de m'aflliger, je 
n'ai plus que la peau collée fur les os. 

Semblable au pélican, & au hibou, qui 
tont leur demeure dans les lieux déferts p 
Je fuis le commerce des hommes. 

Mes yeux ne fe ferment plus; & com- 
Me un oifeau farouche, je cherche les en- 

toits les plus retirés de ma maifon. 

Mes ennemis m'infultentà toute heure, 
X ceux qui me félicitoient autrefois fur 
Ma fortune, m'accablent d'imprécations. 

,Déchá de l'état Horifsant, où je m'étois 
VU, je ne prends plus de goüt à rien; je 
"ange mon pain comme fi c'étoit dela 
cendre, & je mele mes larmes avec ma 

0ifson. 

C’eft votre colère, ô mon Dieu! qui 
Maflige ainfi: il femble que vous ne 
W'ayez élevé que pour me brifer, 

Mes jours pafsent avec la mème vites- 
M fe 
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fe que l'ombre: je me vois fécher comme 
l'herbe que l’on fauche. 

Mais vous, Seigneur, vous étes à ja 
maisle même, & la memoire de yos mer- 
Veilles ne s'effacera jamais du fouvenit 
des hommes. 

Bientôt fortant comme d'un fommeil, 
Vous vous leverez pour fecourir Sion: lé 
tems approche où vous ferez touché dé 
fes malheurs. 

Cette Ville n'eft plusqu'un monceal 
de pierres : cependaat vos ferviteurs fou- 
pirent fans cefse après le- bonheur de l2 
revótr, & à s’employer à fon rétablise 
ment. 

Alorsles Nationsrévéreront votre nom 
& les Rois de la terre admireront voti? 
puiísance. 

Ils feront faifis de refpe& quand ili 
Verront que vous aurez rebâti Sion, & 
que vous y reparoitrez dans tout l’éclat 
de votre gloire. 

Car vous écouterez à la fin les prières 
d'un peuple humilié > & vous n'en rejet 
terez pas toüjours les vœux. 

Ces merveilles gravées furles Mont- 
mens publics, fe coníerveront dage en 
âge; & la poftérité la plus reculée €» 
rendra gloire au Seigneur. t 
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sde Seigneur, diront-ils, 
Jetter 
Jeux fur la terre, & 
Seres de fon peuple. 

Il a prété l'oreille aux gémifsemens 
de ces malheureux captifs, il a brifé les 
thaines de ces infortumés qu’on deftinoic 
ala mort. 

ll les a ramenés à Jerufalem , pour y 
Chanter fes loüanges , & y célébrer fon 
faint Nom. f 

On y a và ; diront:ils enfin , venir les 
Peuples & les Rois de la terre , pour y 
rendre leurs hommages au Tout PuMsant. 

Mais, Seigneur, oferois-je vous de- 
Wander, fi le petit nombre de jours qu'il 
Dere[te à vivre, eft tellement déterminé, 
que je ne puifse être le témoin de ce mer- 
Veilleux rétablifsement? 

Ne me retirez pas de la vie au milieu 
+ ma carrière. O Dieu ! dont lesannées 
font éternelles, il ne tient qu'à vous de 
Prolonger le nombre des miennes. 

C'elt vous, Seigneur, qui au commen- 


179 
a bien voulu 
du haut de fon SanGuaire les 


confidérer les mi- 


cement des téms avez pofé la terre fur 
€s. fondemens ; & les Cieux font l’ou- 
vrage de vos mains. 

Ces cœyvres de votre puifsance péri- 
Font, ils s’uferont comme un vêtement 


M 2 


mais 
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mais vous demeurerez toüjours le même, 

Vous les changerez comme un vieux 
manteau, & vous les renouvellerez; mais 
vous ne changerez point, & vos années 
n'auront point de fin. 

Vous ferez toüjours en état d'accomplir 
vos promefses; & fivos ferviteurs n'en 
voyent pas les effets, leurs enfans au mo- 
ins verront la Cité Sainte, & leur pofté- 
rité y fera à jamais l'objet de vos foins. 

Gloireau Père, &c. 


PSEAUME 125. 


E 
Ce Pseaume regarde encore les Fuifs acca- 
blés de misères. à Babylone. 11 convient 


aussi à tout pécheur, qui veut fléchir 
la colère de Dien. 


TY fond de l'abime de misères où je 
fuis plongé, je poufse des cris à vous 
Seigneur , écoutez, mon Diéu! ma trike 
Voix. 
Prétez loreille aux humbles fupplica- 
tions d'un peuple qui gémit devant yous. 
Si vous examinez nos iniquités à la 


rigueur, ó mon Dieu! qui pourra foutenif | 


Vos jugemens ? au 
Mais vous avez en vous un fond iné- 
puilable de clémence , & la loi que vous 
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vouswfaites de ne pas refifter à un vrai 
repentir, me faic tout attendre de votre 
Misèricerde. 

Ce font les promefses du Seigneur, qui 
m'ont foutenu dans mes maux , & j'ai toù- 
purs efperé en lui. 

Qu'Ifraél ne fe lafse donc point d'efpe- 
ter au Seiggeur; qu'il fe confie en lui 
depuis le point du jour jufqu'au foir. 

Car le Seigneur eft plein de miféri- 
corde; & il trouve toüjours dans les tré- 
fors de fa puiftance de moyens de nous 
délivrer. e 

Oüi, le Seigneur délivrera bientót 
l(raé] de toutes les misères, que fes ini- 
Quités lui ont attirées., 

Gloire au Père, &c. 


PSEAUME 142. 


David chassé de Jerusalem, regarde la 
révolte de son Fils, comme un juste cba- 
timent de sa révolte contre Dieu. Il 
mele ici des sentimens de la, pénitenee à 
la prière, qu'il fait à Dieu de le délivrer 

e ses ennemis. C’est ainsi que de 
Chrétien en doit user dans l'affliction. 


De " m 
SEigneur, écoutez ma prière, & mon- 
trez en l'exaugant la vérité de vos pro- 
mes- 
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mefses, & l'quité de votre conduite. 

N'entrez pas en jugement avec votré 
ferviteur: car quel homme vivant peut 
fe flatter de paroïtre innocent à vos yeux? 

Oubliant donc mes iniquités, voyez 
avec quelle fureur mes ennemis s’achar- 
nent contre moi: ils m'ont fait defcendre 
honteufement dà Trône. 

Ils m'ont réduit à me venir cacher dans 
ces lieux déferts, comme fi j étois mort 
au monde: mon efprit en eft accablé de 
triflefse, mon ame en ef toute troublée: 

Dans ce déplorable état, j'ai rapyellé 
le fouvenir de ces jours fi fameux dans 
les fiècles pafsés; j'ai médité les prodi- 
ges ; que votre main puifsante y opéra en 
faveur de nos Pères. 

Alors j'ai étendu mes mains vers vous 
Mon ame fetourne vers vous, comme une 
terre defséchée par les ardeurs du foleik 
vous ouvre fon fein. 

Hátez vous, Seigneur, de m'exaucer: 
mon ame eft prête à me quitter, 

Ne détournez pas les yeux de defsus 
moi: fans quoi je ferai femblable à ceux» 
qu’on defcend dans le tombeau. 

Donnez-moi au plutôt quelque figne 
de votre miféricorde : car j'efpere beau- 
coup en vous. 
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Comme ce n’eft qu'à vous que | je m'a- 
drefse dans mes malheurs, faites moi con- 
noïcre la route, qu'il me faut prendre pour 
en être délivré! 

Dérobez moi à la fureur de mes enne- 
mis, puisque c'eít enire vos brasque je 
me fuis jetté; & puifque vous étes mon 
Dieu , apprenez- moi à faire votre volon- 
té en toutes chofes. 

Sous la conduite de votre Efprit faint, 
jentrerai dans les fentiers de la ju(iize ; 
& pour la gloire de votre nom , vous m& 
conferverez la vie, felom vcs jufes pro- 
mefses, 

Vous me tirerez de mon aflli&ion ; & 
votre miféricorde attendrie fur moi, vous 
animera contre mes ennemis, que vous 
mettez hors d’étac de me nuire. 

Vous detruirez tous ceux, qui atta- 
quent ma vie, & vous vengerez ainfi vo- 
tre ferviteur. 

Gloire au Père, & au Fils, & au Saint 
Efpriz maintenant, & tcüjours, & dans 
toute la fuite des fiècles, &c. 


ANTIENNE. Ne vous fouvenez point, 
Seigneur,de ncs fautes, ni de celles de nos 
proches, & ne prenez pas vengeance de 
nos péchés, Pardonnez., Seigneur , par- 

don- 
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donnez, à votre Peuple, que vous avez 
racheté de votre précieux Sang: ne foyez 
pas toüjours en colère contre nous. 


Kp Ne M E 
LITANIES ds SAINTS. 


GEigneur, ayez pitié de nous. 
Chrift, ayez pitié de nous, 
Seigneur, ayez pitié de nous. 
Chrift, écoutez nous. 
Chrift , exaucez.nous. b 
Père Célefte , qui étes Dieu , ayez pitié 
de nous. 
Fils Rédempteur du monde qui étes Dieu, 
ayez pitié de nous, L 
Efprit Saint qui étes Dieu, ayez pitié de 
nous. 

Sainte Trinité , qui étes un feul Dieu; 
ayez pitié de nous. 

Sainte Marie priez pour nous. 

Sainte Mere de Dieu, priez pour nous. 

Sainte Vierge , des Vierges, 

Saint Michel? 

Saint, Gabriel, 

Saint Raphael , 

Saints Anges & Archanges , 

Saints Ordres des Efprits bienheureux» 


Saint 
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Saints 
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Saints Matyrs , 


De Saints. 
Saint Jean Baptifte, 


Saints Patriarches & Saints Prophétes, 


Saint Pierre, 
$aint Paul, 

Saint André, 
Saint Jacques , 
Saint Jean, 

Saint Thomas, 
Saint Jacques, 
Saint Philippe, 
Saint Barthelémi , 
Saint Mathieu, 
Saint Simon, 
Saint Thaddée, 
Saint Matthias , 
Saint Barnabé , 
Saint Luc, 

Saint Marc, 
Saints Apôtres & Evangéliftes, 
Saints Difciples du Seigneur, 
Saints Innocens, 
Saint Etienne, 
Saint Laurent, 
Saint Vincent, 


Saint Fabien & Saint Sebeftien, 


Saint Jean & Saint Paul, 
Saint Côme & Saint Damien, 
Saint Gervais & Saint Protais. 
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Saint Sylveftre, 

Saint Grégoire, 

Saint Ambroife , 

Saint Auguftin, 

Saint Jérôme, 

Saint Martin , 

Saint Nicclas , 

Saints Pontifes & Saints Confefseurs, 

Saints DoGeurs, 

Saint Antoine, 

Saint Benoit, 

Saint Bernard, 

Sainte Dominique, 

Saint Frangois, 

Saint Jofeph de Calafance , priez 
pour nous. 

Saints Prétres & Saints Lévites., 

Saints Réligieux & Saints Hermites, 

Sainte Anne, 

Sainte Elifabeth; 

Sainte Marie Madelaine,, 

Sainte Agathe, 

Sainte Lucie, 

Sainte Agnès , 

Sainte Barbe, 

Sainte Cécile, 

Sainte Catherine , 

Sainte Anaftafe , 

Saintes Vierges & Saintes Veuves; 
priez pour nous. o! 
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O! vous Saints & Saintes de Dieu, inter- 
cédez tous pour nous, 

O! Dieu , foyez nous favorable: Pardon- 
nez-nous, Seigneur. 

Soyez-nous favorable: Exaucez- nous, 
Seigneur. 

Dèlivrez-nous, Seigneur de tout mal. 

De tout péché, délivrez nous, Seigneur. 

De votre colére, délivrez nous, Seigneur. 

De la mort fubite & impréváé, délivrez- 
nous , Seigneur. 

Des embüches du démon, 

De la colère, de la haine & de toute mau- 
vaife volonté. 

De l'fprit de fornication, 

Desfeux de l'artir & des tempêtes, 

De la mort éternelle, 

Par le myftère de votre fainte Incarna- 
tion, 

Par votre Avenement , 

Par votre Naifsance , 

Par votre Baptême & votre faint jeûne, 

Par votre Croix, & votre Pafsion, 

Par votre mort, & par votre fépulture, 

Par votre fainte Réfurredti-n , 

Par votre adorable Afcenlion, 

Par l'avenement de votre Saint Efprit 
Confolateur. 

Au jout du Jugement, 
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Exaucez-nous, Seigneur , quoique nous 
foyons pécheurs. 

Nous vous prions de nous pardonner, E- 
xauCez nous Seigneur. 

Nous vous prions de nous faire grace, E- 
Xaucez nous Seigneur. 1 

Nous vous prions de nous conduire à 
une véritable pénitence, Exaucez. 

Nous vous prions de gouverner & de con 
ferver votre Eglife, Exaucez. 

Nous vous prions de maintenir dans vis 
tre facrée Religion le fouverain Ponti- 

€ aX tous les Ordres de la Hiérarchie 
Éccléfiaftique , Exaucez. 

Nous vous prions d'abaiíser les ennemis 
de l’Eglife fainte, Exaucez., 

Nous vous prions d'établir une paix & 
une concorde véritable entre les Rois 
& les Princes Chrétiens , Exaucez. 

Nous vous prionsd'accorder une paix,& 
une unité de foi & d'amour à tous les 
Peuples baptifés en]. @. Exaucez nous 
Seigneur, 

Nous vous prions de nous fortifier, & de 
nous maintenir dans la (íaintété dé 
votre fervice, Exaucez. 

Nous vous prions d'élever nos efprits vers 
vous par les défirs fpirituels & céleftes; 
Exaucez nous Seigneur, 


Nous 
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Nous vous prions de reeompenfer tous 
nos bienfaiteurs, en leur donnant les 
biens éternels, Exaucez. 

Nous vous prions de délivrer nos ames 
de la damnation éternelle, & celles de 
nos frères , de nos proches, & de nos 
bienfaiteu13, Exaucez. 

Nous vous prions de nous donner, & de 
nous conferver les fruits de la terra, 
Exautez nous Seigaeur. 

Nous vous prions d'accorder le repos é- 
ternel à tous les Fidèles qui font morts, 
Exaucez. 

Nous vous prions d'écouter nos vœux NS 
xaucez-nous, s'il vous plait, 

O! Fils de Dieu, Exaucez-nous, s'il vous 
plait. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, Pardonnez nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés 
du monde, Exauces nous, Seigneur. 

Agneau de Dieu, quieffacez les péchés 
du monde, Ayez pitié de nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Chrift , ayez pitié de nous. 

Seigneur , ayez pitié de nous. 

Pater Nofter, tout bas. 


100 Prières, 
PSE: A UM E. 

F Enex à mon aide, o mon Dieu ! hótez- 

Vous, Seigneur de me fecourir. 
Remplifsez de eonfufion & de frayeur 
ceux , qui cherchent à M’ôter la vie. 

Réduifez à une fuite honteu(e ceux; 
qui me veulent tant de mal. 

Que ceux qui croyent déja me tenir & 
qui s'encouragentà me pourfuivte; ayent 
incefsamment la honte de fuir devant moi. 

Que ceux au contraire qui vous cher- 
chent, & qui n'attendent leur falut que 
de vous, s’écrient fans cefse : Gloire au 
Seigur , qui fauve les fiens. 

Vous voyez, mon Dieu, le délaifse- 
ment & l'indigence où je fuis; venez à 
mor fecours. 

Je n'ai que vous pour défenfe & pour 
azile: ne tardez pas, Seigneur, à m'as- 
fifter. 

Gloire foit au Père. &c. 

ý. Sauvez, mon Dieu, vos ferviteurs. 

E. Qut n'efperent' qu'en vous. 

Y. Soyez notre forterefse , 6 Seigneur! 

&. Contre les attaques de l'ennemi. 

Y. Que l'ennemi ne préyale point con- 
tre nons. 

R. Et que le méchant ne nous puifsé 
rien faire, ; 
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Y. Seigneur, ne nous traitez pas felon 
ROS péchés. 

. V. Et ne nous chátiez pas felon le mé- 
rte de nos iniquités. 

X. Prions pour notre Pontife N. 

X. Que le Seignenr le conferve , & lui 

?nn€ une nouvelle vie ; qu'il le rende 
bienheureux en la terre , & qu'il ne le li- 
Vre pas entre les mains de {es ennemis. 

Y. Prions pour nos bienfaiteurs, 

X. Daignez rendre, Seigneur pour la 
Bloire de votre nom , la vieéternelle à 
tous ceux , qui nous fonc du bien. Ainf 
foit-il. Ld 

X. Prions pour les Fidèles défunts. 
noi D.nnez leur, Seigneur, le repos 
éternel , & faites luire fur eux votre é- 
tetnelle lumière. 

Ñ- Qu'il repofent en paix. 

9. Ainfi foit il. i 

X. Prions pour nos freres ab(ens. 

,'&. Sauvez , ô Dieu, vos ferviteurs, qui 
Y efperent quea vous. 

Y. Envoyez leur, Seigneur, votre fe. 
Cours de votre Sanétuaire. 

X. Et votre aísiftance de Sion. 

ý. Seigneur, exaucez ma priére. 

X. Et que mes cris aillent jusqu'à vous, 
Prières peur demander á Dieu le pardon de 

ses péchés: PRI- 


ron Prières. 
BRIONS, 
O! Dieu, qui par une bonté, qui vous eff 
propre, avez toüjours pitié des mi- 
férables , & faites grace aux pécheurs; 
recevez notre prière, afin que votre 
miféricorde nous remerte nos effenfes & 
à tous ceux qui font málheureufement en- 
gagés dans les liens de l'iniquité. 
PRION S. 
Xaucez , Seigneur, les humbles priè- 
res de ceux, qui ont recours à vous; 
& pardonnez , s'il vous plait, à ceux, qui 
vous confefsent leur mifère, afin que 
nous fecevicns avec eux la remisfion de 
nos fautes , le bonheur d'une véritable 
paix, & d'une parfaite réconcilistiom 
avec vous. 
PARTONS: 
Aites paroître, o! Seigneur, votre 
grande miféricorde, en nous déli- 
vrant non feulement de tous nos péchés, 
mais encore des peines, que nous avons 
méritées en commettant. 
PR ON S, 
Q' Dieu, que les péchés offenfent , & 
que la pénitence appaife ; recevez 
favorablement les humbles prières, que 
vous adrefse votre peuple, & détrounez 
les fléaux de votre colère, que nous attie 
rons par nos crimes. PRI- 
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Prières des Saintis. 
P-R T ONS 

! Dieu tout-puifsant & immortel, qui 

étes le Souverain Seigneur des vi- 
vans & de morts, & qui faites miféri- 
corde à tous les hommes, que vous con- 
noifsez devoir être à vous par la foi & 
par les oeuvres: nous vous fupplions 
bumblement , que ceux pour lefquels 
nous avons rélolu de vous offrir nos 
prières, foic que le fièecle préfent les 
rétienne encore en la chair, ou que dé- 
pouillés de leurs corps, ils aient pafsé 
dans l'autre vie, ils obtiennent dg vo- 
tre bonté, par intercefsion de tous vos 
Sainss , le pardon de toutes leuis iniqui- 
tés; Par notre Seigneur Jefus-Chrift &c. 


Y. Que le Dieu tout-puifsant & miféri- 
Cordieux exauce nous pribies. 

Y. Ainfi foit-il. 

Y. Et que par la miféricórde de Dieu, 


'*es ames des fidèles repofent en paix. 


X. Aiafi foic-1l. 
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DE DOMINICA. 

Pater Noster , Ave Maria. Ee. 
D in adjutorium meum intende. L 
Domine ad adjuyandum me feftina. H 
Gloria Patri & Filio, & Spiritui Sans Gloir 
éto. Saint 
Ma 


Sie&ut erat in principio, & nunc & fem- la (ui 
per, & in fecula feculorum ; Amen. AL 
leluia. ve? Laus Tibi Domine s Rex æter de Se 
næ gloriz. Roi d' 


Ant: Dixit Dominus. 


PSALMUS 109. 


ES 

)ixit Dominus Domino meo: fede À fo 
dextris meis, Juk 
Donec ponam inimicos tuos: fcabel- Mis à 
lum pedum tuorum. | Le: 
Virgam virtutistuz emittet Dominus | Ptre d 
ex Sion: dominare in medio inimicorum Milieu 
tuorum, Vot 


Tecum principium in die virtutis tugs | AU jou 
1n 
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& 


Poter Noster, Ave Maria. 


Dieu, venez à mon aide. ; 
Hátez vous,Seigneur, de me fecouri: 
Gloire foit au Pere, au Fils, & au 


Saint Efprit. 

Maintenant & toujours, & dans toutfe 
la fuite des fiècles, comme elle a égé des 
le commencement. Ainfi foit.il. Louez 
de Seigneur ou Louange à vous, Seigneurs 
Roi d’éternelle gloire. 

Ant: Le Seigneur a dit. 


PSEAUME 109. 


E Seigneur a dit à mon Seigneur, al- 

foyez vous à ma droite. 

Jufqu'à ce que j'aie réduit vos enne- 
mis àétre foulés fous vos pieds. 

Le Seigneur fera fortir de Sion de fce- 
Ptre de votre regne: vous dominerez au 
Milieu de vos ennemis. 

Votre peuple fe rangera auprès de vous 
*u jour de votre force , étant revétu de la 

Na fplen. 
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in fplendoribus {anétorur: ex utero an- 
te luciferum genui te. 


Juravit Dominus, & non pœnitebit 
eum: tu es Sacerdos in æternum, fecun- 
dum ordinem Melchifedech. 


Dominus à dextris tuis confregit in 
die irz fuz Reges. 


Judicabit in nationibus, implebit rui- 
nas: conquafsabit capita in terra mul- 
torum. 


De torrente in via bibet: pro pteret 
exaltabit caput. 

Gloria Patri, &c. 

Ant: Dixit Dominus Domino meo: 
fede à dexcris meis. 
Ant: Fidelia. 


PSA LMUS rio. 


(CO nfitebor tibi, Domine, in toto Cof 
de meo: in confilio juftorum & con | 
gregatione. 


Magna opera Domini: exquifita in 0 
mnes voluntates ejus. ! 
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fplendeur de vos Saints des moment de 
Votre naifsance, qui paroitra au monde 
cemme la roíée de l'aurore 

Le Seigneur a juré, & fon ferment de- 
meurera immuable: que vous ferez le 
Prêtre éternel , {lon l’ordre de Melchi- 
fedech. 

Ce Dieu Tout puifsant, qui eft à vos 
côtés, brifera l'orgueil des Rois au jour 
de fa fureur. 

Il exercera fa juftice fur toutes les na- 
tions, il couvrira la terre de Corps morts, 
& cafsera la tête à plufieurs muting, qui 
font fur la terre, 

Il beira en chemin des eaux du tor- 
Tent; & par.là il s’élevera dans la gloire, 

Gloire foitau Père , &c, 

Ant: Le Seigneur a dita mon Seigneur, 
alseyez vous à ma droite. 
dat: Rien ne pourra jamais ébranler, 


PSERA'U ME Ftio 


SEigneur je cenfefserai vos louanges de 
tout mon cœur: les publiant en l'aífsem- 
blée des juftes, & en la congrégation des 
déles, 
Les ouvrages du Seigneur font grands: 
ceux qui les confiderent ne fe peuvent 
ter de les admirer. 
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Confesfio & magnificeatia opus ejus: 
& juftitia ejus manet in fzculum fæculi. 


Memoriam fecit mirabilium fuorum: 
mifericors & miferator Dominus: efcam 
dedit timentibus fe. 


Memor erit, in feculum teftamenti 
fui: virtutem operum fuorum annuntia&s 
bit populo fuo. 


e 
Ut det illis hz:editatem gentium : o- 
pera manuum ejus , veritas & judicium. 


Fidelia omnia mandata ejus , confir- 
mata in fzculum fæculi: fa&a in veri- 
tate & æquitate. 


Redemptionem mifit populo fuo: man- 
davit in gternum teftamenrum fuum. 

SanQum & rerribile nomen ejus: ini- 
tium fapientiz timor Domini. 


Intelle&us bonus omnibus facientibus 
eum: laudatio ejus manet in fæculum 
feculi. Glo- 
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orum: 
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La gloire & la magnificence paroi(sent 
dans les ouvrages de fes mains: (a juftice 
demeure inviolable pendant l'éternité. 

Il nous fait célébrer la mémoire de fes 
merveilles; le bon & miféricordieux Sei- 
gneur qu'il eft, il nourrit ceux, qui le 
fervent avec crainte. 

H n^y a point de fiècle ni de durée qui 
lui fafse perdre lefouvenir de fon allian- 
ce ; il faira paroitreà fon peuple la vertu 
de fes exploits. 

ILaugmentera foa héritage par les 
biens des nations infidèles: l’on verra par 
les ouviages de fes mains la vérit® de fes 
promefses & l'infaillibilité de fes juge- 
mens. 

Rien ne pourra jamais ébranler la force 
de fes loix , fondées fur la durée des fiè- 
cles: compolées felon les règles de la vé- 
tité & de la juftice, 

Il lui a plü d'envoyer fa redémption 
à fon peuple: & faire avec lui une alli- 
ance, qui demeurát toüjours. 

Son nom faint & redoutable, fait af- 
fez voir, que le commencement de la 
fage(se eftla crainte du Seigneur. 

En effet, il n’y a que des perfonnes bien 
avifées, qui obfervent ces préceptes: & 
leurs louanges fubfifteront durant l'érer. 
nité, Gloire 
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Gloria Patri , &c. 


Ant: Fidelia omnia mandata ejus cons 


firmata in fzculum feculi. 
Ant: In mandatis, 


PSALMUS tii. 


Eatus vir qui timet Dominum: in 
mandatis ejus volet nimis, 


Potens in terra erit femen ejus: gene- 
ratio reorum benedicetur. 


loria & divitiæ in Domo ejus: & ju- 
Ritia ejus manet in feculum fzculi. 


Exortum eft in tenebris lumen redis: 
mifericors & miferator & juitus. 


Jucundus homo qui miferetur, & com- 
modat; difponet fermones fuos in ju. 
dicio: quia in æternum non commove- 
bitur. 
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Gloire au Pére , &c. 

Aut. Rien ne pourra jamais ébranler 
la force de (es loix , fondées fur la durée 
de l’Eternité, compofzes felon les règles 
de là vérité & dela juftice. 

Ant: Il ne trouve point. 


PSEAUMSE rir. 


Eureux eft l’homme qui fert le Sei- 
gneur avec crainte : il ne trouve po- 
int de plaifir qui égale celui d'éxécuter 
fes commandemnes. 


Sa poflérité fera puifsante für la terre: 
la race des jufles fera comblée de béné: 


di&ions. 

La gloire & les richefses rendront fa 
maifon Aorifsante : & fon équité fubfife- 
ra éternellement. 

Ainf la lumière fe répand fur les bons 
Parmi le ténébres: parce que le Seigneur 
ef jufte, pitoyable & miféricordieux. 

L'homme, qui eff fenfible aux affi- 
tions de fen prochain, Pasfiftant felon 
la commodite, eft heureux: qui, dis je 
règle fes paroles & fes a&ions fur les pré- 
cepres de la juftice, ne tombera jamais. 


Sa 
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In memoria æterna erit juftus: ab 
auditione maja non tenebit. 


Paratum cor ejus fperare in Domino, 
confirmatum eft cor ejus: non commove- 
bitur donec defpiciat inimicos fuos. 


Difperfit, dedit pauperibus, juftitia 4 
ejus manet in fæculum fxculi: cornu 
ejus. exaltabitur in gloria. 


Peêcator videbit, & irafcetur, denti- 
bus fuis frement & tabefcet : defiderium. 


peccatorum peribit. 


Gloria Patri , &e. 
Ant: In mandatis ejus cupit nimis. 


Ant. Sit nomen Domini. 


PSA LNMUSTTT2 
Jaudare pueri Dominum ; laudate no» 
men Domini. 
Si nomen Domini benedi&um : ex hoG 
nunc, & ufque in fzculum. 


A folis 


te no^ 


ex hoG 


olis 
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Sa mémoire fera immortelle: il ne 
craindra point que les langues médifantes 
déshonorent fa réputation. 

Son cœur eft difpofé à mettre toute fa 
confiance au Seigneur fans avoir aucune 
penfée de l'en détourner jamais: il attend 
avec confiance la déroute de fes ennemis. 

Et parce que dans la diftribution de fes 
biens,ilena ufé libéralement envers les 
nécefsiteux: fa juftice demeurera dans les 
fiecles, fa puifsance fera honorée de tout 
le monde. - 

Les méchans voyant cela, creyeront 
de dépit: de rage ils en grinceront les 
dents > & ils en fecheront de colère: mais 
ils feront fruftrés de leur attente: car 
les défirs des méchans périront. 

Gloire (oit au Père &c. 


Ant, Il ne trouve point de plaifir, 
Qui égale celui d'exécuter fes comman- 
demens. 

Ant, Que le nom du Seigneur. 


PSEAUME 112. 


Nfants qui étes appellésau fervice du 
seigneur, lowez fon faint Nom. 
Que le nom du Seigneur foit béni 
dès à préfent , & pendant toute l’éternité. 
Car 
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A folis ortu ufque ad occafum: lauda- C 
bile nomen Domini. poin 
gne 

Excelfus fuper omnesgentes Dominus: L 

& fuper colos gloria ejus. tess 
defs 

Quis ficut Dominus Deus nofter, qui Q 
in altis habitat: & humilia. refpicit in para 
calo & in terra? qui 
tefo; 

{ont 

Sufcitans à terra inopem: & de ftercore à Il 
erigens pauperem. zs 
Ut collocet eum cum Principibus: cum t 
Principibus populi fui. ds 
+ nem 

fon 

Qui habitare facit fterilem in domo i Q 
matrem filiorum lzrancem. Sa 
fieu: 

Gloria Patri , &c. F, 
Ant: Sit Nomen, Domini benediäum b AN 
in fæcula. éni 
Ant. Nos qui vivimus. 4 

PSALMUS r5; 

bea N 
N exitu lfraél de Egypto: domus. Ja- I 
"cob de populo bärbaro: lon . 
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Car depuis le foleil levant jufqu'au 
point qu'il fo couche: le nom du Sei. 
goeur mérite des louanges. É 

Le Seigneur eft exalté par defsus tou. 
tes les Nations: {a gloire eft élevée par 
defsus les Cieux. 

Qui eft- ce donc qui peut entrer en com. 
paraifon avec le Seigneur notre Dieu, 
qui demeure là-haut: & qui s’abhaifse tou- 
tefois jufqu'à conlidérer le choles , qui 
font dans le Ciel & fur la terre? 

[relève les miférables de la poufsiére, 
& retire les plus pauvres de la fange. 

Pour lesétablir dans les Hc. mm 
rables, & pour leur faire párt du gouver- 
nement des affaires avec les Princes de 
fon peuple. 

Qui rend feconde la femme fterile , & 
le rend joyeufe, la faifant mère de plu- 
fieurs enfans. 

Gloire foit.au Père , &c. 

Ant. Que le nom du Seigneur foit 
béni pendant tous les fiècles. 

Ant. Nous qui vivons: 


PSEAUME 1t1j. 


N: cette memorable fortie que fit I{raët 

. hors de l'Egypte, après que la mai- 
lon de Jacob fut délivrée de la captivité 
où 


206 Les Vêpres. 


Fata eft Judæa fan&ifiatio ejus: Hraël 
poteftas ejus. 


Mare vidit & fugit: Jordanis conver: 
fus eft retrorfüm. 


Montes exultaverant ut arietes: & 
colles ficut agni ovium, 


Quid eft tibi mare, qucd fugifti: & 
tu Jordanis quia converfus es retror- | 
fum, | 


Montes exultaverunt ficut arietes: & | 
éolles ficut agni ovium. 


A facie Domini mots eft terra: à fac 
cie DEI Jacob. 


Qui convertit petram in flagna aqua- 
rum; & rupem in fontes aquarum. 


Non nobis, Domine, non nobis: fed 
nomini tuo da gloriam. 


Sur 


: frac 


onver 


es: & 


ifti: & 
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où elle étoit réduite chez un peuple 
barbare. 

Dieu choifit la Judée pour y pofer 
fon Sanétuaire : & pour établir fon em- 
pire en I(raél. 

La mer vit cette haute entreprife , & 
prit la fuite: & le Jourdain arrétant fes 
eaux, les fit remonter du côté dela fource. 

Les montagnes ont fauté comme des 
béliers: & les collines ont trefsailli de 
de joie dans la plaine, comme de petits 
agneaux auprès de leurs mères. 

Mais dites nous grande mer, quigft-ce 
qui vous épouvante fi fort, que vous 
vous retirates en fuyant? & vous, fleuve 
du Jourdain qui vous fit retourner en 
arriere? 

Vous, montagnes, pourquoi bondifsez- 
Vous: comme les agneaux auprès de leurs 
mères ? 

C’eft que devant la face du Seigneur, 
la terre s'eft émuë: c'eft qu'elle a fenti 
les agitations de la crainte en la préfence 
du Dieu de Jacob. 

Qui fait fortir des étangs de la priere: 
& qui convertit les rochers en fontaines. 

Non point à nous, Seigneur, non point 
ànous: mais à votre Nom donnez la glo- 
ire, qui lui appartient. a 
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Super mifericordia tua & veriteté tuat 
ne quando dicant gentes, ubi eft Deus 
eorum ? 


Deus autem nofler in colo: omnia 
quacunque voluit fecit. 


Simulacra gentium argentum & au- 
rum: opera manuum hominum. 

Os habent & non loquectur: oculos ha- 
bent & non videbunt. 

Aures habent & non audient: nares 
habent & non odorabunt. 

Manus hnbent & non palpabunt, pedes 
habent & non ambulabunt : non clama- 
bunt: in guiture fuo. 


Similis illis fant qui faciunt ea: & 
omnes qui confidunt in eis. 


Domus Ifrael fperavit in Domino: ad- 
jutor eorum & prote&or eorum eft. 


Domut Aaron fperavit in Domino: ad- 
jutor eorum & proteétor eorum eft. 

Qui timent Dominum fperaverunt in 
Domino: adjutor eorum, & protedor €o- 
rum eft. 


Dominus 
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fes, al 
où ef 
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À caüfe dela grandeur de votre mi- 
féricorde , & de la vérité de vos promef- 
fes, afin que les Nations ne difent point, 
où eft leur Dieu? ` 

Car il eft au Ciel: où il fait tout ce 
qui plait, fans que fa puifsance foit li- 
mitée. 

Mais les Idoles des Gentils font or & 
argent : ouvrages des mains des hommes. 
. Ms ont une bouche, & ne parlent point, 
ils ont des yeux, & ne voyent rien. 

Ils nef nt pas capables d'écouter avec 
les oreilles: ni de flairer avec leurs narines 

Leurs mains font inutiles pour coucher, 
& leurs pieds font incapables de marcher: 
ils ae fcauroient rendre aucun fon de leur 
gorge. 

Que ceux-là qui les font leur puifsent 
refsembler: & tous les hommes qui met- 
tent en euxleur confiance. 

La maifon d’Ifraël a mis toute fon 
efpérance au Seigneur, il eft prêt à fon 
cours , car il eft fon prote&eur. 

La maifon d'Aron a efpéré en fa feüle 
bonté: il eft fon appui & fon protecteur. 

Ceuxqui craignent le Seigneur fe con- 
fent en lui: il eft leur refuge & leur 
protecteur. 


Q Le 
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Dominus memor fuit noftri : & bene- 
dixit nobis. 

Benedixit domui Ifraël : benedixic do- 
mui Aaron. 

Benedixit omnibus qui timent Domi- 
num: pufillis cum majoribus. 


Adjiciat Dominus fuper vos: fuper vos 
& fuper filios veftros: 

Benedi&i vosà Domino: qui fecit cæ- d 
lum & terram. | 

Colum coli Domino: terram autem | 
dedit liis hominum. 


Non mortui laudabuntte, Domine: nea 
queomnes qui defcendunt in infernum. 


Sed nos qui vivimus, benedicimus Do- 
mino: ex hoc nunc & ufque in fzculum. 
Glotia Patri, &c. 


Ans. Nos qui vivimus , benedicimus 
Domino. 


CAPITULUM 2. Cor: t. 


Enediétus Deus, & Pater Domini noftri 
Jefu Chrifti, Pater mifericordiarum » 


& Deus 
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2 TF 


LeSeigneurs'eftfouvenu de nous, & 


nous a donné fa benédi&tion, 


I! a çomblé de faveurs la maifon d'Ifra- 
€l, il a Leni la maifon d'Aaron. 

Il a répandu fes graces [ur tous ceux 
qui reverent fa puifsance, depuis les plus 


grands jufqu'aux plus petits. 


Que le Seigneur vous favorife inces- 


famment, vous & vos enfans. 


Puifque vous étesaimés de ce Seigneur; 


Qui a fait le Ciel & la terre. 


Le Ciel tres haut que le Seigneur a 
chofi pour la demeure: & la rerregu’il 
a donné aux enfans des hommes, afin 


d'y habiter. 


Toutefois , Seigneur, les morts ne vous 
louérónt point, ni ceux qui deícendent 


dans les lieux profonds. 


Mais nous qui vivons , rendons conti- 
nuellement des a&ions de gráces au Sei- 
£neur:& re connoif.ns à jamais fes faveurs: 


Gloire foit áu Pére, &c. 


4n. Nous qui vivons, rendons con- 


tinuellement des a&ions de 
Seigneur. 
CHAPITRE 2. Cor. 1. 
REni foit Dieu & le Père 
Seigneur Jefus-Chrift, qui 


Qa 


graces au 


de Notre. 
eftle Père 


des milericordes, & le Dieu de toute 
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& Deus totius confolationis, qui confo. 


latur nos in omni tribulatione noftra. 
g. Deo gratias. 


HENEN US, 


JL Usis Creator optime: 
Lucem dierum proferens, 

Primordiis lucis novæ, 

Mundi parans originem. 


Qui mane jun&um vefperi , 
Diem vocari præcipis, 
Tetruen chaos illabitur , 
Audi preces cum fletibus. 


Ne mens gravata crimine, 
Vitæ fit exul munere, 
Dum nil perenne cogitat: 
Sefeque culpis illigat. 


Cœlorum pulfet intimum , 
Vitale tollat premium, 
Vitemus omne noxium, 
Purgemus omne pefsimum, 


Prata, Pater piifsime, 

Patrique compar unice, 

Cum Spiritu Paracleto 

Ragnans per omne feculum. Amen. 
We 


de la 


évito 
traire 


Efpri 
tuité. 


onfo- 
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confolation , qui nous confole en toutes 
nos afiétions. 
&. Rendons graces à Dieu. 


HYMNE. 


! Createur excellent de la lumiere, 
qui produifez celle des jours , pré- 
parant l'origine du monde par le com- 
mandement d’une charité toute nouvelle. 

Vous avez ordonné qu’on appelleroit 
jour le matin joint avec le foir , débroüil- 
lant l'horrible confufion des chofes , ene 
tendez nos prières, qui font accompagnées 
de larmes. 

De peur que l'efprit opprimé par les 
crimes ne foit privé des biens de la vie, 
tandis que ne fongeant point à méditer 
les choies éternelles, il fe précipite dans 
les liens du péché. 

Qu'il poufse fes défirs jufque dans le 
Ciel, qu’il remporte le prix de la vie: 
évitons tout ce qui lui peut être con- 
traire , & par une fainte pénitence , pur- 
£eons notre ame de toutes fes iniquités. 

Faites.nous cette faveur, Père trèf. 
faint ; vous, fon Fils unique, & vous, 
Efprit Confolateur, qui régnez à perpé- 
tuité: Ainfi foiceil. 

y. 
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Y. Dirigatur Domine oratio mes. 


y. Sicut incefsum in confpe&u tuo. 
CANTICUM B. VIRGINIS. Lge. 
Môenificar anima mea Dominum. 


Et exultavit fpiritus meus: in Deo 
falutari meo. 


Quia refpexit humilitatem ancillæ fug 
ecce gnimex hoc beatam me dicent o- 
mnes generationes, 

Quia fecit mihi magna qui potens efl: 
& (anctum nomen ejus. 

Et mifericordia ejus à progenie in pro» 
genies: timentibus eum. 

Fecit potentiam in brachio fuo: difver- 
Gt fuperbos mente cordis fui. : 

Depofuit potentes de fede: & exalta« 
vit humiles, 

Efurientes implevit bonis: & divites 
dimifit inanes. 

Sufcepit Ifrael puerum fuum: recor- 
datus mifericordiz (uz. 

Sicut locutus eft ad Patres noftros: A~ 
braham & femini ejus in (zcula, 

Gloria Patri &c. 


COE- 
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Y. Seigneur, que mon oraifon s'éleve 
vers vous. ; (Dir 
B,Comme les parfums fortans de Pencen 

CANTIQUE DE LA VIERGE, Luc. 

On Ame, glorifie le Seigneur. 
Et mon efprit s’eft réjoüi en Dieu, 
auteur de mon falut. 

Perce qu'il a regardé favorablement 
la petiteiíe de fa fervante: & dès.[à je 
ferai nommée bienheureule dans la fui- 
te de tous les âges. 

Car le Tout Puilsant a opéré enmoi de 
grandes merveilles; & fon nom elt faint. 

Sa miféricorde pafse de lignée en li- 
£née, en tous ceux qui le fervent avec 
crainte, 

Il fait patoitre la force de (on bras, 
faifant avorter les defseins des fuperbes. 

Ila fait defcendre les Puiísances de 
leur trône , & a élévé les petits. 

Il a rempli de biens les nécefsiteux, 
& rédnit les riches à la mendicité. 

ll a pris en fa proteétion fon ferviteur 
Iffaël, s'étant refsouvenu de fa miféri- 
corde. 

Selen la parole , qu'il en avoit donnée 
à nos Pères, à Abraham, & à toute fa 
poftérité pour jamais. 

Gloire foit au Père. HYM- 
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HYMNES POUR ES PRINCIPALES. 


FETES DE L'ANNE'E 
Pour l'Avent. 


GCOrditor alme fyderum, 
Æterna lux credentium , 
Chrifte, Redemptor omnium, 

Exaudi preces fupplicum. 

Qui condolens interitu ; 
Mortis perire fzculum , 
Salvati mundum languidum , 
Donans reis remedium. 

Verfente mundi vefpere , 
Uti fponfus de thalamo y 
Egrefsus honeftifsima , 
Virginis Matris claufula. 

Cujus forti potentiæ , 
Genua curvant omnia, 
Cacleíftia , terre(tria , 

Nutu fatentur fubdita. 

Te deprecamur , fragiles, 
Venture Judex fæculi. 
Coníerva nos in tempore, 
Hoftis à telo perfidi. 

Laus, honor, virtas, gloria, 
Deo Patri & Filio, 

Sancto fimul Paracleto, 
In fzculorum fæcula. Amen. 


Hymne 


ERE 
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Hymne pour le têms de 1a Passion. 


V Exilla Regis prodeunt, 

Fulget Crucis myfterium , 
Quo carne: carnis Conditor , 
Sufpenfus eft patibulo. 

Quo vulneratus infuper, 
Mucrone diro lancez; : 

Ut nos layaret crimine , 
Manavit unda & fanguine. 

Impleta funt quz concinit, 
David fideli carmine, 

Dicens in Nationibus, 
Regnavit à ligno Deus. 

Arbor decora & fulgida , 
Ornata Regis purpurá , 

Ele&a digno ftipite, 
Tam San&a membra tangere. 

Beata cujus brachiis, 

Sæculi pependit pretium, 
Statere fa&a corporis, 
Prædamque tulit tartari. 

O! Crux ave, fpes unica, 
Hoc Pafsionis tempore , 

Auge piis juftitiam , 
Reifque dona veniam. 

Te fumma, Deus, "Trinitas, 
Collaudet omnis Spiritus, 
Quos per Crucis myfterium 
Salvas , sege per fecula, Amen, 
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Hymne pour le jour de la Pentecôte. 


V Eni Creator Spiritus, 
Mentes tuorum vifita, 

Imple fuperna gratia , 

Quz tu creafti pecora. 

Qui diceris Paracletus , 
Alcifsimi, Donum DEI, 
Fons' vivus, ignis , charitas, 
Et fpiritualis un&io. 

Tu feptiformis munere ; 
Digitus Paternz Dexterz 
Tu rirè promifsum Patris, 
Sermoge ditans guttura. 

Accende lumen fenfibus , 
Infunde amorem cordibus, 
Infirma noftri corporis , 
Virtute firmans perpeti. 

Hoftem repellas i ngiùs, 
Pacemque dones protinus, 
Duétore fic te previo, 
Vitemus omne noxium. 

Per te fciamus da Patrem, 
Nofcamus atque Filium ; 
Te utriufque Spiritum, 
Credamus omni tempore. 

DEO Parri fit gloria, 

Et Filio, qui à mortuis, 
Surrexit, ac Paracleto, 
In (zculorum fæcula. Amen. 
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Hymne pour la Fête de Dieu, 


Ange lingua gloriofi, 
Corporis myfterium , 
Sanguinifque pretiofi, 
Quem in mundi pretium, 
Fru&us ventris generofi, 
Rex effudit gentium. 
Nobis datus, nobis natus 
Ex intafta Virgine, 
Et in mundo converfatus , 
Sparfo verbi femine, 
Sui moras. incolatus , 


Miro claufit ordine. e 


In fupremz nofte cœnæ, 
Recumbens cum fratribus, 
Obfervata lege plene 
Cibis in legalibus , 

Cibum turbz duodenæ 
se dat fuis manibus. 

Verbum caro, panem verum, 
Verbo earnem efficit , 

Fitque Sanguis Chrifti merum, 
Et iic fenfus deficit, 

Ad firmandum cor fincerum, 
Sola fides fufficit. 

Tantum ergo Sacramentum , 
Veneremur cernui, 

Et antiquum documentum , 
Novo cedat ritui, 


Prg- 
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Præfter fides fupplementum, 
Senfuum defe&ui. 

Genitori Genitoque , 
Laus & jubilatio , 
Salus, honor, virtus quoque, 
Sit & benedi&io, 
Prócedenti ab utroque , 
Compar fit laudatio. Amen, 


Pour les Confesscurs, 


Jste Confefsor Domini facratus , 

Fefta. plebs cujus celebrat per orbem, 

Hodieelztus meruit fecreta, 
Scandere coli. 

Qui pius , prudens, humilis, pudicus; 
Sobrius , caftus fuit, & quietus. 

Vita dum præfens vegetavit ejus 
Corporis artus. 

Ad Sacrum cujustumultum frequenter 
Membra languentum modo fanitati $ 
Quolibet morbo fuerint gravata , 

Reftituuntur. 
Unde nunc nofter chorus in honorera, 
Ipfius hymnum canit hunc libentef , 
Ut piis ejus meritis juvemur, 

Omne per zvum. 

Sit falus illi, decus atque virtus, 
Qui fupra coli refidens cacumen, 
Totius mundi machinam gubernat , 

Trinus & unus. Amen. Ane 


em, 
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Antienne à la Vierge pour PAvent. 


A La Redemptoris Mater, quz pervia 
coli, 

'orta manes , & ftella maris, fuccurrejca- 
denti 

Surgere, qui carat, populo, tu que ge- 
nuifti 

Natura mirante tuum San&um genito- 
rem. 

Virgo priás ac pofteriás , Gabriélis ab 
ore 

Sumens illud ave, peccatorum, mife. 
rere - 

X. Angelus Domini nuntiavit Mariæ. 

Xt. Et concepit de Spinitu San&o. 


OREMUS. 


Ratiam tuam quæfumus Domine, men- 

cibus noftris infunde, ut qui Angelo 
nuntiante Chrifti Filii tui incaraatio- 
nem cognovimus, per pafsionem ejus & 
crucem , ad Refurreétionis gloriam per. 
ducamur. Per eundem Chriftum &c: 


Après la Nativité. 
Y. Pot partum Virgo inviolata perman- 
fii. 
&. DEI genitrix intercede pro nobis. 
ORE- 


Antienner, 
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Dis. qui falut/s »ternz, Beate Ma. 
riz Virginitate fecunda humano ge- 
neri przmia prae ttifti, tribue quæfumus, 
t ipfam pro nobisintercedere lent amus, 
perquam meruimus Au&crem vitz ufti- 
pere Dominum noftrum Jefum Chriftum 
Filium Tuum. Amen. 


Depuis le lendemain de la Purification 
jusqu'au Jeudi Saint. 


Ve Regina Cælorum , 
Ave Domina Angelorum, 
Salve radix, falve porta, 
Ex qua mundo lux eft orta. 
Gaude Virgo gloriofa , 
Super omnes fpeciofa : 
Vale, o valde decora! 
Et pro nobis Chriftum exora. 
Y. Dignare me laudare te, Virgo facrata, 
E. Da mihi virtutem contra hoftestuos. 


Q'R-E NE U-S; 


Oncede, mifericors Deus , fragilitati 
noftræ prafidium ; ut qui fan&z DEI 
Genitricis memoriam agi mus, interceisi- 
onis ejus auxilio à noltris iniquitatibus 
refur- 
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refurgamus. Per eundem Chriftum &c, 


Depuis Paques jusqu'à la Trinité. 


R Egina coeli lætare, alleluia. 

Quia quem meruifti portare, alleluia. 
Refurrexit ficut dixit, alleluia. 
Ora pro nobis Deum, alleluia. 

Y. Gaude & Iztere , Virgo Maria, 
alleluia. 

y. Quia furrezic Dominus verè, al- 
leluia. 

OR E M US; 
DEYS > qui per Refurre@ionem Filii 
Tui, Domini Noftri Jefu Chrifti, 

mundum ]lztificate dignatus es: præfta 
quæfumus, ut per ejus Genitricem Vir- 
ginem Mariam perpetuz capiamus gau- 
dia vitz. Per eundem Chriftum Domi. 
num. noftrum. Amen. 


Depuis la Trinité jusqu'à l'Avent. 
Alve Regina , Mater mifericordiæ , vi- 
ta, dulcedo, & fpes noftra; falve. Ad 
te clamamus exules filii Eva, Ad te fu- 
fpiramus gementes & flentes in hac la. 
chrymarum valle. Eja ergo, Advoceta 
noftra , illos tuos mifericordes oculos ad 
nos converte, Et JESUM  benedi&um 
fru- 
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fru&um ventris tui, nobis poft hoc exi. 
lium oftende. O clemens! o pia! o dul- 
cis Virgo MARIA! 

.Y. Ora pro nobis, San&a DEI Ge. 
nitrix. 

y. Ut digni efficiamur promifsioni- 
bus Chrifti, 


OREMUS. 


(Q Mnipotens fempiterne Deus , qui glo- 

riofæ Virginis Matris Mariæ corpus 
& animam, ut digaum Filii habitacu- 
lum effici mereretur , Spiritu San&o co- 
operanf præparafti: da, ut cujus comme. 
moratione lztamur, ejus pia intercefsione 
ab inftantibus malis, & à morte perpetua 
liberemur. Per eundem Chriftum Domi- 
num noftrum Amen. 


Autre Antienne à la Vierge. 


[Nviolata , integra , & cafta es Maria, 
Quz es effecta fulgida cœli porta: 

O Mater alma Crifti, charifsima , 

Sufcipe pia laudum przconia ; 

Noftra ut pura pectora fint & corpora , 

Te nunc flagitant devota corda & ora. 

Tua per precata dulcifona 

Nobis concedas veniam per fecula. 

O benedi&a ! O Regina! O MARIA! 

Qua fola inviolata permanfifti, 
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Y. Poft partum, Virgo, inviolata per- 
manfifti. 
y. Dei Genitrix intercede pro nobis, 


OREMU S. 


Fônulorum tuorem , quzfumus, Domi. 

ne, deli&is ignofce: ut qui tibi pla- 
cere de aétibus noftris non valemus , Ge- 
nitricis Filii tui Domini noftri intercef- 
fione falvemur. Per Domiaum noftrum 
jJeíum Chriftum, &c. 
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Tabat Mater dolorofa , 

juxta crucem lachrymofa 
Dum pendebat Filius. 

Cujus animam gementem, 
Contriftatam & dolentem, 
Pertranfivit gladius. 

O! quam triftis & afflicta 
Fuit illa benedicta, 

Mater unigeniti ! 

Qua mocrebat & dolebat, 

Et tremebat cum videbat 

Nati poenas inclyti, 

Quis eft homo, qui non feret, 

Chrifli Matrem fi videret 

In tanto fupplicio ? 
P Quis 
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Quis polset non contriftari , 
Piam Matrem contemplari, 
Dolentem cum Eilio? 

Pro peccatis fuz gentis 
Vidit Jefum in tormentis, 
Et flagellis fubditum. 

Vidit fuum dulcem natum, 
Morientem , defolatum , 
Dum emifit fpiritum , 

Eja Mater, fons amoris, 
Me fentire vim doloris, 
Fac ut tecum lugeam. 

Facgit ardeat cor meum, 
In amando Chriftum Deum, 

Ut fibi complaceam. 

San&a Mater iftud ages, 
Crucifixi fige plagas , 

Cordi meo validé. 

Tui Nati vulnerati, 

Jam dignati pro me pati, 
Pœnas mecum divide. 
Fac me vert tecum | flere, 
Crucifixo condolere, 
Donec egó vixero. 
Juxta crucem tecum ftare, 
Te libenter fociare 
In plan&u defidero. 
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Virgo virginum przclara ,. 

Mihi jam non fis amara, 

Fac me tecum plangere. 

Eac ut portem Chrifti mortem s 
Pafsionis. fac confortem , 

Et plagas recolere. 

Fac me plagis vulnerari, 
Cruce hac inebriari , 

Ob amorem Filii, 
Inflammatus & accenfüus, 
Per te Virgo, fim. defenfus 

In die Judicii. 

Fac me cruce cuftodiri ,, e 
Morte Chrifti przmuniri, 
Confoveri gratiá. 

Quando corpus morietur , 

Fac ut animæ donetur, 
Paradifi gloria. 


X. Tuam ipfius animam doloris gla- 
dius pertranfvit. 

g. Ut revelentur ex multis; cordibus 
cogitationes. 


OREMUS, 


[Nterveniat pro nobis, quæfumus, 
Domine Jefus Chrifte, nunc & in 
Ora mortis noflrz , apud. tuam cle- 
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mentiam beata Virgo Maria, Matertua, 
cujus facratifsimam animam in hora tuæ 
pafsionis, doloris gladius pertranfivit. 
Per ce Jefu Chrifte, Salvator mundi, 
qui cum Patre, & Spiritu San&o vivis 
& regnas in fzcula fzculorum. Amen. 


PR LERE 


D'une Ame Affligée. 


SEigneur, donnez -moi un cœur qui vous 
aime , afin que je fupporte av ec patien. 
ce tou&s mes peines dans la vüë de vos 
fouffranges: votre faint Nom foit béni de 
ce qu'il vous plait que je (ois accablé 
de tant de perféei utions. Je fupplie votre 
Majefté divine de ne donner la force, qui 
m'eft nécefsaire dans le déplorable état 
où je fuis: ô Jefus! Confolateur des ames 
affigées, foyez fenfible à tant de maux 
que je fouffre, & confidérez que je pafse 
ma vie dans les foupirs d'une extréme 
aflidion; mes yeux font tous languif- 
fans à force de gémir en vous démandant 
l'aísiftance de votré grace ; jufqu'à quand 
Seigneur, jufqu'à quand laifserez vous 
fouffrir votre ferviteur? l'implore votre 
miféricorde & xe prote&ion dans mes 
piières parles plus profondes humilia- 
tions 
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tions qu’il m'eft pofsible , aux pieds de 
votre fainte Croix; je ne cherche point 
é'autre azile que le vôtre, & vous aban- 
donne le foin de tout ce qui me regarde. 
Secourez- moi dans mon axtréme nécefsité 
plus ma mifère eft grande, plus elle a 


befoin d'étre foulagée parla gsandeur de 


vos miféricordes. J'efpere en vous , mon 
Dieu, car vous ne rejettez pas nos prières, 
encore que vous différiez quelquefois de 
les exaucer. J’élève mon ame vers vous, 
& je remets en vous toute ma confiance, 
regardez- moi, & ayez pitié de reoi. 


ORAISON DE S. VINCENT 


devant le S. Sacrement. 


On Seigneur Jefus- Chrift, qui fau- 

vez tout le monde, & ne voulez la 
perte d'aucun pécheur , à qui nous ne pré- 
fencons jamais nos prières (ans efpérance 
de miféricorde. Vous avez prononcé de 
votre fainte & facrée bouche, que touc 
ce qui fera démandé en votre Nom fera 
oétroyé. Je vous fupplie trés.humblement 
par votre St. Nom de me donner une par- 
faite charité, une parfaite humilité,& une 
parfaite chafteté,& toutes les graces,& les 
vertus, qui me font nécefsaires ; afin que 
je 
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jene commette plus les offenfes; dans les- 
quelles je fuis tombé fi fouvent. Accor- 
dez.moi, Se'gneur, un extrême regret 
toute ma vie de vous avoir cffenfé , & le 
don des larmes au-fouverain degré , une 
longue & heureufé vie pour faire péniien- 
ce, & mourir faintement , & le feul dé- 
fir de faire votre volonté. Je vous fup» 
plie aufsi de me donner un cœur qui 
foit felon vous, afin que je n'aime que 
vous, & que je -préfere votre amour, 
& votre fervice à tout ce qui eft au 
monde, & que je vive dans un déta. 
chement de tous les biens, les plaifirs, 
les affaires & les vanités du monde; & 
à l'article de ma mort une grande con- 
trition de mes péchés, une vraie Foi , 
une efpérance aísürée, & une parfaite 
charité: en. forte que je puifse dire d'u- 
ne cœur pur & net en m'adrefsantà vous: 
je recommande mon ame & mon efprit 
entre vos mains, Seigneur qui étes. béni 
dans les fiècles des fiscles. — Ainfi foit.il, 
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